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A nos abonnés du dehors
iii i !■<■■ , ‘ V ’«•>’ •

Les abonnés qui a’ont effec
tué aucun versement' sur leur 
compte d’abonnement, sont in
formés que nous avons consi
gné les remboursements du 
premier trimestre 1926.

Nous les prions de leur réser
ver bon accueil alin de nous 
éviter des ennuis et des frais.

Les remboursements qui ne 
peuvent être pris à présenta
tion peuvent être retirés sans 
frais dans la huitaine à chaque
office postal. .......? ' -

- L’ADMINISTRATION.

la  manière de travailler 
de la Chambre suisse de i’horiogerie

VIII
Tous ceux qui se sont occupés d ’organisation 

scientifique du travail, les 'jfaylor, Gilbreth, Ford, 
Rumpf, etc., sont unanimes à dire combien la nor
malisation est indispensable à  la prospérité d ’une 
industrie, > . . .  Y ;. . r-.

Les Américains qui ont normalisé dans tous les 
domaines et qui ont retiré de cette réforme des 
bénéfices incalculables prendraient en pitié celui 
qui a osé écrire dans la « fédéra tion  Rorlogère » 
du 16 décembre 1925 : « Il faut posséder une 
grande dose de bêtise pour lier le sort de l’horlo
gerie à un facteur aussi secondaire que la norma
lisation. » Nous l’avons déjà dit, les directeurs 
des Ecoles d ’horlogerie qui doivent connaître no
tre industrie au moins aussi bien que certains avo
cats, attachent au contraire à la normalisation 
toute l’importance quelle mérite, et ils se sont 
élevés à plusieurs reprises, soit individuellement, 
soit collectivement, contre l ’inértié' et H''incompré
hension de la Chambre suisse de l’horlogerie ‘) .

Lors de la réunion des directeurs des Ecoles 
d'horlogerie, le 8 décembre 1922, 4 Vverdon, deux 
d’entre eux, présidents de sous-commissions de 
-normalisation, rapportent sur l ’é ta t de» travaux, 

. .4  constatent avec regrets que grâçe à  la Chambre 
sùisse, cette importante question est sur lè point 
d ’être abandonnée.

A l’unanimité, les directeurs décident d'écrire à 
la  Chambre suisse pour lui demander de convo
quer, à bref délai, les Commissions de normalisa
tion pour y faire part de lèur point de vue et de 
leur mécontentement unanime. En même temps 
le ' Bureau est autorisé à {aire un exposé de la 
question dans la presse technique-au cas où la 
Chambre suisse n 'adopterait pas un programme 
précis d'action.

L'association était décidée à dégager sa respon
sabilité.

L’année suivante, les 9 et 10. novembre 1923, 
dans une réunion des directeurs, àù ’ Locle, des 
plaintes encore plus amères sont formulées contre 

'l’attitude de la Chambre suisse. L'un des directeurs 
propose d'étudier la normalisation sans elle, et 
deux autres affirment que la Chambre suisse les 
traite avec un sans-gêne inadmissible et manque 
à leur égard de la plus élémentaire politesse.

A l'unanimité, les directeurs adoptent une pro
testation des plus énergiques destinée au « Jour
nal suisse de l'Horlogerie ». Ce dernier trouve 
l'article trop vif, n'ose pas le publier, et à la suite 
de longues discussions, l’Association des direc
teurs des Ecoles d'horlogerie publie (N° 11, no
vembre 1923) un article dans lequel elie dit en 
particulier : « En juillet 1922, la Chambre convo
qua la Commission générale de normalisation, en 
même temps que son bureau, pour reprendre à 
nouveau la question, puis, dans une séance ulté
rieure, celui-ci décida d'élaborer un programme 
restreint qui serait proposé aux différentes Com
missions. »

« Depuis lors, c'est le silence ; le programme 
restreint n ’a pas même été communiqué aux pré
sidents des différents groupes de normalisation, 
à la Chambre suisse de l’horlogerie. »

«L'Association des directeurs des Ecoles suisses 
d'horlogerie a toujours soutenu activement la nor
malisation qu'elle considère comme un progrès 
technique qui contribuera à rpaintenir la supério
rité de l’horlogerie suisse. D'un autre côté, elle 
n'ignore pas que les rhabilleurs-techniciens, les 
ouvriers et une notable partie des fabricants dési
rent cette réforme. »

«E n conséquence, l'Association, dçs directeurs 
d.es Ecoles suisses d ’horlogerie regrette que le 
mouvement commencé en faveur de la normalisa
tion ne soit pas poursuivi, et dans son assemblée 
annuelle des 9 et 10 novembre, au Locle, elle a 
décidé d’inviter les intéressés à réagir contre l'in
différence qui menace cette importante question et 
d ’intervenir de façon pressante auprès de la Cham
bre suisse de l'horlogerie. »

Ainsi, après une étude approfondie et objective 
de la question, les directeurs des Ecoles d 'hor
logerie voient, dans la normalisation, un facteur 
important de restauration et de prospérité in
dustrielle. La « Fédération iiorlogère », au lieu

EN
L'adhésion à la Société des Nations

A  l’unanimité, le Cabinet du Reich a décidé 
d'envoyer à Genève la demande d'adhésion de 
l'Allemagne à la S oc ié té ,des Nations. Il avait 
•auparavant consulté les présidents du Conseil de 
tous les E tats allemands, réunis solennellement 
à Berlin, Il y a eu des objections de la part de 
la Bavière, du Mecklembourg et du W urtemberg. 
Les autres ont approuvé l'adhésion sans réserve.

Que va-t-il se passer maintenant ? Tout d 'a
bord, le Conseil de la Société des Nations va se 
léun ir d'urgence pour prendre connaissance de 
la note allemande et convoquer une assemblée 
extraordinaire de la Société dans un délai d'un 
mois, ce qu i nous porte au milieu de mans.

L'assemblée sera peut-être moins nombreuse 
qu 'à  l'ordinaire, bien que beaucoup plus sensa
tionnelle. Au lieu de trois, il est possible que 
bien des pays n’envoient qu'un seul délégué, leur 
ambassadeur à Paris ou leur ministre à Berne, 
P ar contre, la presse sera encore mieux repré
sentée que d'habitude. Déjà l'allemand rétentit 
abondamment dans les couloirs du Secrétariat et, 
cette fois, les journalistes du Reich arriveront en 
trombe.

L'assemblée de mars ressemblera de près à une 
séance historique de la sixième commission {des 
affaires politiques). C'est d 'ailleurs sous cette 
forme qu'elle examinera en détail la demande 
d ’admission de l'Allemagne. La formalité consiste 
à déterminer, d 'après le Pacte, si ce pays a des 
frontières bien établies, s'il se gouverne libre
ment, s'il a donné d^s preuves de sa loyale in
tention d’observer ses engagements internatio
naux et enfin s'il se soumet aux- règles de la 
Société en matière de désarmement. ' ’J ' ' '■“ /

Le vote a lieu à la majorité simple en com
mission et a celle des deux tiers en assemblée 
plénière. Il est probable qu'il y aura unanimité. 
On assistera sans doute à un échange de cordiaux 
discours entre les représentants des grandes puis
sances et le délégué de l’Allemagne.. Quelle lan
gue emploiera-t-il ? C 'est la question que tout 
le monde se, pose, car elle aura unç importance 
assez décisive pour le régime futur de la Société 
des N ations..

I l  s ’agira ensuite de décide^ l'attribution à l 'Al
lemagne. d’un-siège perm anent au Conseil, Sur 
oe point, le vote a lieu à la majorité simple à 
l’assemblée et à l'unanimité au Conseil. Gn assis-

::v> ■■
Au Conseil national

tera  probablement à une manœuvre de l'Espa
gne, du Brésil et de la Pologne pour obtenir le 
même privilège que l’Allemagne, mais il-y  aura 
une forte opposition à cette manière de surchar
ger le bateau. Les membres permanents du Con
seil sont déjà quatre : Angleterre, Italie, France 
et Japon. Ils seront cinq avec l'Allemagne. Les 
membres non-permanents sont au nombre de six. 
Les petits Etats n 'adm ettent pas facilement que 
le groupe des privilégiés passe à huit et domine 
celui des élus de rassemblée, qui peuvent chan
ger chaque année. e"; ;"■>

Il est évident que la Pologne a des raisons de 
craindre la présence constante de l'Allemagne 
au Conseil. 11 y a quelque chose d'humiliant pour 
elle à rester à la porte quand sa voisine et rivale 
reprend sa place parmi les puissants de çe monde. 
Cependant, le Pacte donne à la Pologne le droit 
de siéger au Conseil chaque fois qu’on y discute 
une question qui l'intéresse. Si les « invités » 
dans ces oas-là ne se sentent pas comme des 
égaux, mais comme des écoliers comparaissant 
devant un jury, c 'est la faute du Conseil, qui ou
blie trop facilement les termes du Pacte, d'après 
lesquels le pays intéressé est inrvité à siéger 
comme membre sur un pied d ’égalité complète 
avec les autres. Ce sont des choses qu'il faudrait 
avoir le courage de rappeler plus souvent, car 
les mauvaises habitudes sont vite prises.

Voilà donc ce qui va se passer à Genève. 
C’est un événement beaucoup plus important que 
celui de Locarno, car il concerne le monde en
tier. On fait un grief aux socialistes suisses de 
modifier leur attitude envers la Société des 
Nations. C 'est à tort, car leur méfiance en 1920 
é tait justifiée par l'absence de l'Allemagne. N 'ou
blions pas que c 'est le socialisme en France, en 
Angleterre et en Allemagne qui a tout mis en 
oeuvre pour, arriver au résultat d’aujourd'hui.

J'entends encore Macdonald évoquer à Genève,. 
• en pleine assemblée, « ce fauteuil vide et mena
çant » et demander qu’on hâte à tou t prix l'ad
mission de l'Allemagne. Quand on songe au duel 
oratoire Motta-Viviani, quand on se rappelle le 
langage haineux, de la presse il y  a quelques 
années à peine,, on peut mesurer le chemin p ar
couru. La classe ouvrière a lè droit d 'être hëu-; 
reuse d'avoir fini par faire triompher son point 
de vue, mais ce n'est qu'une étape. Edm. P.

de prendre connaissance des études faites, répond 
grossièrement, sans voir que son insulte atteint 
surtout les directeurs : « Il faut posséder une 
grande dose de bêtise pour lier le sort de l’indus
trie à un facteur aussi secondaire que la nor
malisation. »

Si toutes les questions sont traitées aussi intel
ligemment par la Chambre suisse de l'horlogerie, 
on comprend que notre industrie soit dans un si 
piteux état.

(A  suivre.) Ed. SPILLMANN, député.

*) Nous tenons ces renseignem ents, à titre per
sonnel, du président de la soc iété  des directeurs 
des E coles d'horlogerie, M. le Dr Henri Perret, ad 
m inistrateur du Technicum du Locle.

ECHOS
Bains à toute heure

Un avocat de Paris, en arrivant dans une petite 
ville de province, fatigué par le long voyage, 
éprouva le besoin de se laver et de se faire mas
ser. Il entra dans un établisement de bains.

Le masseur fit vite et bien, et soudainement il 
lui dit.:

— M aintenant, mettez-vous sur le ventre.
L’autre obéit. Alors le marseur lui donna trois

claques formidables sur les fesses, trois claques 
qui firent autant de bruit qu'une pile d'assiettes 
qu'on laisserait tomber sur une table de marbre.

— Aïe ! hurla l'avocat, vous me faites mal. 
Voulez-vous me dire ce que cela signifie?

Le masseur répondit simplement :
— C’est l'usage ici, Monsieur. C 'est pour pré

venir le garçon que j'ai terminé et qu'il peut 
m 'envoyer le client suivant.

Dans un magasin de chaussures
Première cliente (tapant du pied). — Cette 

chaussure me serre un peu.
Le vendeur (aimable). — Oh ! Madame, soyez 

sans crainte, le cuir se relâche toujours un peu 
en marchant.

Quelques instants après :
Deuxième cliente (faisant quelques pas). — 

Celte chaussure me paraît un peu grande.
Le vendeur (aimable). — Madame, croyez moj, 

ça se rétrécit toujours un peu, surtout si le cuir 
se mouille.

Et... quelques instants après :
Troisième cliente. — C'est parfait, cette chaus

sure me va à merveille.
Le vendeur (aimable). — Et puis, Madame, je 

puis vous assurer qu'elle ne changera pas. ,
Un mot de Rossini

Rossini, un jour, au piano, s ’escrimait avec des 
gestes affolés sur une pariition de Wagner en 
plaquant de cacophoniques accords :

  Mais, cher maître, dit un de ses élèves, qui
se trouvait là, la partition est à l'envers I 

! Et Rossini, qui ne pouvait souffrir Wagner, de 
répondre :

— J 'a i essayé de l'autre côté... Ça ne va pas
1 mieux 1...

Le vocabulaire de la mode
De tous côtés on fait appel aux ressources les 

plus savantes de l'ingéniosité littéraire. Les grands 
industriels ne demandent qu’à mobiliser les dis
ciples d’Apollon pour décorer de termes poéti
ques et enchanteurs les produits qu'ils m ettent 
en circulation. Dans ce domaine, l'ingéniosité des 
parfumeurs est justement célèbre. Celle des « as » 
de la mode n 'est pas moins remarquable. J 'a i sous 
les yeux un organe officiel des couturiers et des 
modistes donnant un aperçu des créations élégan
tes de la prochaine saison printanière. Quels tré 
sors de sous-entendus, d'allusions piquantes, de 
subtiles « correspondances » ont déployés les par
rains de ces menus chefs-d'œuvre.

Voici d 'abord le reflet d’une allégresse toute 
sportive : la robe « pour tro tte r », « pour chas
ser », le m anteau «sau te  en barque». Voici la 
robe qui évoque des événements d 'actualité ou 
des courants d’opinions : « fakir », la « pharaon- 
ne », « mots croisés », « ma-jong », « arbitrage » ; 
cette dernière pour villégiaturer à Locarno.

Voici les robes psychologiques dont le nom est 
tout un programme : « sans-souci », « énigme », 
« me voilà », « ktveurir », « la défensive », « moi- 
même », « toute à vous », « c'est un rien », « jar
din de ma sœ ur », et « frisson ».

Voici un signe des temps : la robe « délurée », 
n'est-elle pas évocatrice du féminisme alerte et 
triom phant d'aujourd’hui ? 11 y a vingt ans, une 
robe éta it « allurable ». D'allurable à délurée, 
quel chemin parcouru ! Enfin, étonnons-nous de 
voir une jupe baptisée « ramasse tout ». E tant 
donnée la distance qui la sépare certainem ent du 
sol, on se demande quelle préoccupation ana
chronique a bien pu guider l'inventeur de son 
nom de baptêm e !

Le dernier mot

A propos des relations entre la Suisse et les 
Soviets, la « Tribune de Genève » écrit notam 
ment :

Le Conseil fédéral désireux de ne pas encourir 
le reproche d'avoir entravé l'œuvre du désarme
ment par son intransigeance, a consenti à négo
cier par l'entremise du gouvernement français. 
Ses dernières propositions en vue d 'arriver au 
règlement recherché sont telles que nous les 
avons exposées, ici-même, la semaine dernière. 
Le Conseil fédéral est allé à l'extrême limite 
des concessions compatibles avec notre dignité 
nationale, limite qu'il ne saurait dépasser sans 
soulever contre lui la majorité du peuple suisse. 
Il a donc dit son dernier mot et les débats sont 
à présent entre Paris et Moscou.

S'il est permis de formuler un vœu, c'est que 
, le gouvernement français reussisse à convaincre 
i les Soviets qu’ils n'obtiendront rien en voulant 

trop tendre la corde. .

L’affaire Tonello
Un discours de M.HIotta

Nous avons annoncé hier l'interpellation de 
Zeli, M. M olta y répondit en .prétendant que 
notre camarade italien était l ’âme de la « Libéra 
Stampa », et qu'il insulta férocement le gouver
nement fasciste, Quand un chef de gouvernement 
a  trempé dans une affaire telle que le m eurtre 
de M atteotti, on peut s'indigner à  bon droit. 
M. M otta assure que T o n e llo ‘avait une place 
prépondérante dans -la rédaction deM'organe so
cialiste du Tessin.1 .

Tonello, dit-il, remplit toute la première page,
Il y a d 'autres personnages mystérieux qui écri
vent dans le même style. Ils ne se distinguent 
de lui que par leur brutalité plus marquée. Ces 
articles sont signés Monticano ; ce Monticano dis
paraît le jour où le Conseil fédéral avertit M. 
Tonello. Le journal contient aussi des articles 
signés Guis-cardo qui ressemblent étrangement 
à  la manière d'écrire de Tonello, Certains de ses 
articles 6iont simplement signés «L ibéra Stam
pa », tellem ent le rédacteur s'identifie avec son 
journal. M. M otta prétend que certaines des ex
pressions de Tonello trouveraient leur lieu le plus 
approprié dans un lieu de débauche.

Le Conseil fédéral a  . verti Tonello qu’il serait 
expulsé s'il continuait ses attaques, *

M. "Motta donne lecture d’extraits de lettres 
écrites par lui au . gouvernement tessinois pour le 
prier de donner des conseils de modération à la 
•presse et a ttirer son attention sur la situation 
particulièrem ent délicate’ du Tessin, comme can
ton frontière d'un pays qui a institué la censure 
de la presse.

Même si nous avions expulsé Tonello, nous 
lui aurions donné ce qu’il aurait amplement mé
rité, déclare le chef du départem ent politique.

Je  perçois parfaitement, ajoute M. M otta, les 
buts que certains partis poursuivent. Ces partis 
se réjouiront si le gouvernement italien, excédé 
des injures dont ils l'abreuvent dans leurs jour
naux, se décidait- une fois à nous demander for
mellement de traduire devant les assises fédérales 
ses insulteurs. De m êm e'que nous avons eu à 
Lausanne, en 1923, à l'occasion de l'assassinat 
dtf W orowsky, 1* procès du. bolchévisme, nous

a  ipaie, m  procès du fascisme. Les accusés met
traient alors en œuvre tous lés moyens pour 
transformer une affaire judiciaire en une affaire 
politique.

M, Motta parle ensuite de la réponse de M. 
Cattori au Grand Conseil fessinois. M. Gattori 
est parti de 1 idée que 1^. Tonello n 'é ta it pas 
rédacteur de la « Libéra Stampa » et que le Con
seil fédéral voulait frapper ce journal. M. Cat
tori a  été mal informé par les socialistes qui ont 
monté autour de cette affaire une comédie 1 ! 
M, M otta déclare qu'il a fait de nombreuses dé
marches auprès de la Légation d'Italie à Berne 
pour obtenir une modération du langage de 4a 
« Squilla Italica ».

L’ « Adula » est un organe irrédentiste, sa pro
pagande est malsaine et frise le code pénal. M. 
M otta a souvent attiré l'attention du gouverne
ment tessinois sur ces agissements,

M. Motta termine en rendant hommage au rôle 
du Tessin dans la Confédération, mais il faut 
que certains journaux cessent de semer des in
quiétudes blessantes (bravos).

L interpellateur, M. Perrier, se déclare complè
tement satisfait. *

Zeli n'est pas satisfait, et à bon droit.
Huggîer propose la discussion qui est repous

sée à une grande majorité. On passe au traité 
de commerce avec l'Autriche.

Le député Ch. Naine (Neuchâtel) repousse le 
traité. M. Schulthess déclare que les représen
tants des Grisons exagèrent la portée de ce traité.

Le traité est ratifié à une grande majorité.
On procède ensuite au vote final de la  loi sur 

la circulation automobile qui est acceptée par 78 
voix contre 1 (M. Duft, St-Gall).

La Chambre valide ensuite l'élection de M. 
Galli (Tessin), et celle de M. Dahler, des Rhodes 
Intérieures d'Appenzell. La Chambre reprend en
suite le budget militaire. M- Pitton (Vaud) ap
prouve la diminution raisonnable de la solde 
proposée par le Conseil fédéral.

M. Scheurer déclare que l’idée de réduire la 
solde provient de la commission des finances. 
Les conditions économiques ne sont plus ce qu'el
les étaient en 1918 quand la solde fut portée à
ses taux actuels. En 1919 on a augmenté la solde 
de 100 à 150 % pour les soldats et de 10 à 20 % 
pour les officiers. La réduction proposée çst 
moins forte pour les soldats que pour les offi
ciers. Elle correspond à la situation économique 
générale. Il faut faire des économies partout où 
c'est possible. Nous ne pouvons songer à une ré
duction générale des dépenses militaires que si 
les prix baissent fortement sur toute la ligne ou 
si nous réduisons sensiblement nos Effectifs; La 
fierté de servir provient en première ligne du 

, sentiment qu'on fait du travail utile ; elle ne dé
pend pas de la solde. Le soldat suisse comprend 
beaucoup mieux certaines nécessités que bien des 
membres des Chambres Eédérales.

Après quelques paroles de xM. Petrig (Valais) 
on passe au vote. L 'arrêté du Conseil fédéral 
est voté par 67 voix contre 59. La séance est le- 

i vée à 12 h. 50,
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D on côlé

La sanlâ et la prospérité
hoisissez !

De lautrc

[• B I B V B G B S l

P o u r  faire du bon ouvrage, il faut avoir la tête libre, le 
corps dispos et être en pleine possession de ses moyens. 
La qualité de l'ouvrage fourni est déterminante pour la 
situation de l'ouvrier et pour son salaire. A ce point de 
vue déjà, il est important d'éviter tout ce qui peut faire 
fléchir les ressorts de l'esprit et du corps. En outre, ce 
fléchissement entraîne des dangers. Presque tous les acci
dents professionnels sont dus à un affaiblissement de la 
résistance physique ou intellectuelle.

On a déjà beaucoup écrit au sujet de l’utilité ou de 
la nocivité des boissons alcooliques pour le travailleur.

Il s'agit aujourd'hui d'exposer clairement, à l’aide 
d'une courbe dessinée sur la base d'enquêtes approfon
dies, les effets de la consommation d'alcool sur la pro
duction. On a mis en regard la consommation de bière 
et celle du cacao Tobler — en paquets plombés.

«A

d
o

minute»

do

!  *
a
S

___________________ Courbe de l’alcool après 2 petits verre# de bière
    Courbe de l'alcool après 4 petits verres de bière

Courbe du cacao

Si l'on détache les surfaces entourées par les courbes, on constate ce qui suit :

1) La consommation modérée de bière entraîne une diminution de production moyenne de près d'un tiers pendant une heiyre.
2) Une forte consommation de bière réduit la production pendant 2 heures, dans une proportion notable et d'une manière continue.
3) La consommation de cacao Tobler — en paquets plombés — augmente la production d'une manière continue pendant

80 minutes, le maximum étant atteint au bout de 40 minutes.

En présence de ces constatations, tout homme raisonnable devrait renoncer aux rafraîchissements alcooliques en dehors des heures 
de travail ou pendant celles-ci. C'est non seulement un moyen d'augmenter sa puissance de travail et d'améliorer sa santé, mais encore
un moyen de stabilisation du porte-monnaie, ce qui, par le temps qui court, n'est pas à dédaigner, car, grâce à  sa haute valeur nutritive
et à  son prix modique (25 et. les 100 gr.), le cacao Tobler — en paquets plombés — est devenu un article populaire au premier chef.
Il fait des os, des muscles et du sang et il rend l'esprit alerte. C'est précisément ce qui fait besoin dans la lutte pour l'existence.
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Jeudi soir seulement
à 8  heu res précises 1574

NACSSTE
dans son p lus g ros succès

Le Destin Roulent
__________ Superbe com édie d ram atiq u e

P a s  d ’é p is o d e s P r ix  h a b it u e ls

Sous peu :
LA CICATRICE D A N S LA MAIN

CERCLE OUVRIER, St-lmier
D im anche m  feu rier  1 92 6 , à  M  il, au R estaurant

Assemblée générale annuelle
O rd re  d u  j o u r i

1. Procès-verbal.
2. N om ination des scrutateurs.
3. Adm issions et dém issions.
4. Rapport annuel du Comité, des sous-com m issions

et des corporations.
5. Approbation des comptes.
6. Révision des statuts.
7. Nom ination du Comité, des Com m issions perma

nentes et des vérificateurs des comptes.
8. Programme d’activité pour 1926.
9. Divers et imprévu.

N. B. — Le Restaurant sera ferm é au public, de 
14 à 18 heures. 1569 LE COMITÉ.

HOTEL DE PARIS, salles du 1" étage

Samedi 13 février, dès 14 h. 
Dimanche 14 février, dès 13 h.

Articles de toute nature
à  d e s  c o n d i t i o n s  e x c e p t i o n n e l l e s

V é r ita b le s  o c c a s io n s

Photographie artistique e t  hum oristique
BUFFET -  JEUX * DIVERT1SSEMEKTS - DANSE

Orchestre CIBOLLA (4 musiciens — iazz-band)

P e r m is s io n  t a r d iv e  le  sa m e d i. 1576

lo i «Tiers de S M n r
e t  d m V aH e n

Dans votre intérêt, profitez de notre 
grande vente. En vue de la réorgani
sation de nos rayons, nous offrons 
certains articles à prix très avantageux

Cette semaine:
Il s ’agit du rayon de

C O N F E C T I O N S
pour hom m es et garçons

QUE CE SOIT i 
Complets en drap - Raglans - Manteaux 
caoutchouc pour dam es  et m essieurs  

Manteaux m i-sa iso n

Vêtements et Culottes sports  
Complets m écaniciens - Blouses et 
Complets gypseurs - Blouses horlogers 

Gilets de ch asse  - Gilets fantaisie

Inutile de faire un voyage à Bienne ou 
à La Chaux-de-Fonds, vous trouverez 
chez nous tous ces articles aux plus 

bas prix.
Voyez n o t r e  v i t r in e  -  V isitez n o t r e  m a g a s i n

E conom isez vo tre  tem p s  
e t vo tre  a rg en t en fa isa n t vos achats

Aux Occasions - Saint inüer
R u e D r-E ch w a b 1570

S.
A.PRIMEURS

r. Francillon 23 S T - I P H E R  Téléphone 2.2!
Il vient d’arriver une grande quantité de 1571

POIS
à fr. 1.50 la grande boîte 
et 85 et. la petite boîte

toux haricots uerls
à fr. 1.40 la grande boîte

firana « m e u t  n e « E U D E S
LE L O C L Ë

Vendredi so iri2 courant, 9 201 an Cercle eovrier
tssem le  m  annuelle 

du rare socialiste
1575

Cinéma APOULO, Le Lotie
Jeudi, Vendredi, Samedi et Dimanche, i  20 heures 15

D im a n c h e , M a tin ée  à  1 5  b . 1567

L e  g r a n d  f i lm  G a u m o n t

La d e t t e  dans la main
o uMÆ S H t à M A l E

Passionnant c iué-rom an , de Louis FEUILLADE, tn6 épisodes 
Cette semaine t

1. Le m ort vivant, 5 actes - 2. Les 2 m ûres, 3 actes 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ 3 . L’ev a sio n , 3 actes ; ;

La semaine prochaine: SUITE*ET FIN

S a m e d i 1 3  f é v r ie r  1 9 2 6
sous les auspices 

des Amis du T héâtre

5 "  Gala Karsenty
avec

Monsieur le Trouadec 
saisi par  la débauche

Prix  des places : P arte rre , 
fr. 3.50; fauteuils d ’orchestre , 
fr. 2 .5 0 ;  galerie, fr. 5 . - 5  cor
dons et balcons, fr. 6 .— (su r
taxe y  com prise).

Location ouverte : pour les 
Amis du T héâtre , lundi et m ar
di, e t dès m ercredi pour le pu
blic . 1485

G a r a g e s ,  ü ï s
ou époque à conven ir, rne  du Doubs 
158, beaux e t  g rands garages  pour 
une ou deux autom obiles. —  S’ad re s 
s e r  à M- A. Jeanm onod, g é ran t, rue 
du P a rc  23 . 15m

Eut ■
à la HALLE

P lace Jaquet-D roz, l a  C h .-d e-F o n d s

Le v e n d r e d i  1 2  f é v r ie r  
1 0 2 6 ,  dès 14 heures, l ’Office des 
Poursu ites et Faillites vendra 
pa r voie d ’enchères publiques, 
a la H alle : ‘2 canapés, 1 sellette 
en bois sculpté, 1 fau teuil, 1 buf
fet bois d u r, 1 m achine à cou
d re  Singer, 2 sellettes bois du r, 
1 tab le  à ouvrage, 1 paravent 
sapin, 1 tab le  carrée, 3 cadres, 
1 lo t de chapeaux pour dam es, 
fleurs, a ig re ttes, rubans, cou
pons soie et velours, 5 obliga
tions C<° du Saifinelégier - La 
C haux-de-Fonds, 5 actions au 
p o rteu r O  du T ram w ay de La 
Chaux de-Fonds, 1 obligation 
foncière du C rédit Foncier de 
F rance, 10 obligations hypo thé
caires à lots Ville de Fribourg , 
g rands c lasseurs à rideaux , ta 
bles, p u p itres, casiers, 3 m a
chines à écrire  Sm ith  P rem ier, 
cartons d ’établissage, 1 petit 
fourneau.

Vente au com ptan t, confor
m ém ent à la L. P. 1544

La C haux-de-Fonds,
le 9 février 1926.

Office d e s  P o u r s u it e s  e t  F a ill ite s
Le préposé,

________ A. C H O P A R D .

Æ i pour le  28Hi I V U v l  v r ie r  ou époque
à con v en ir, ru e  N um a-D roz 167 e t
169, beaux logem ents m odernes de
3 e t 4  cham bres, co rridor, cham bre
de bains, chauffage c e n tra l, balcon.
—  S’a d re s s e r  à M. A. JEANMONOD,
g é ra n t , rue  du P a rc  2 3 . i s e 3

Farine de maïs
chez 1566

t ©  FRITZ C O U R V O 1 S IE R .4 0 7

et Succursale 
L éo p o ld - R o b e r t  2 5

R h a h illp n r  MaSasin  dc ParisnlldUlIlCUI. cherche jeune  h o r
loger susceptible d 'ê tre  m is au 
co u ran t du rhabillage, lions ga
ges, en tre tien  com plet. — S’a 
dresser à Mme Dubois, Eroges 32, 
Le L o c le . 1499

CHOCOLATS
L »kcn poudre—

I errieH

disent merci!
à tou tes les personnes qui 
on t lu  e t  r é p o n d u  aux

Nous activons le classe
m ent des m illiers dc le t
tre s  reçues e t  a d resse*  
r o n s  le s  BONS à cha
cun directem ent.

Un peu de patience s .v .p l.
en a ttendan t le

Paquet gratuit
MM. le s  é p ic ie r s ,

afin d 'ê tre  pourvus, vou
d ro n t bien com m ander aux 
grossistes régionaux :
MM. B lo r li  A C ".

L a'C haux-de-Fonds.
Paul Kaiser.

La Chaux de-Fonds. 
Andrii B n re l, St-Blaise 

ou d irectem ent à
And ri- Perrior S. A.

Lausanne 1577

Ch. niitiierre
S. A.

I 75 succursales de vente

Les pruneaux évapo rés  
Les ab rico ts  évapo rés  
Les pom m es év a p o ré es  

1 1555 Les pêches év ap o rées  |
I que nous m ettons en I 
1 vente con stitu en t le | 

m eilleur d e s s e r t .

A u is a u x m 6 n a g 6 re s
On offre à vendre  p lusieurs 

seilles à  lessive neuves, de dif
férentes g randeurs, ovales e t 
rondes. - On se recom m ande 
égalem ent pour tou tes les répa
ra tions. — Se recom m ande, P. -A. 
W enger, rue  des Jonchères 41. 
S a in t-Im ie r . 1573

Vélo ^ vendre un v®'° dei  Bill, course usagé m ais en bon 
é ta t, prix  65 fr. — S’ad resser à 
M. Louis Macchi, ru e  G irardet 
46, L e L o c le . 1543

Machines à coudre “ e"âquè
garanties su r facture, seraien t 
cédées à  bas p rix . — S’adresser 
à  Mlle Pfister, rue  Léopold-Ro- 
b e r t 61.____________________ 1498

Â vendra» un Ht de fer à deuxI 0 UU1 G places, un pousse- 
pousse, une poussette q ua tre  
roues, paniers jo n c , tra în e a u .— 
S’adresser Nord 163, plainpied 
à gauche. 1539

E m i i e u r . On dem ande 
un  bon ouvrier 
pour le polis

sage de cadrans argent et m étal. 
— S’adresser chez M. W. Grisel, 
P arc  23. 1537

pour tou t de suite, une Jeune  
f i l le ,  propre et active, pour le 
ménage. Gage suivant capacités.

S’ad r. Case postale 12420, 
G r a n g es  (Solcure). 1560

P p r r i l l  une paire de lunettes, 
rGlUU avec étui E. Breguet, de 
la rue du Puits à  ia Place du 
Marché. — La rap p o rte r contre 
récom pense chez M. Affentran- 
ger, Puits 15. 1490

E . G r u b e r
NEUCHATEL

14 b, Rue du Seyon, 14 b
Tissus, Toilerie, L ingerie, Mer
cerie, T abliers, Broderie, Jaq u e t

tes de laine, Bas, Bretelles. 
Sous-vêtem ents. Laine et coton. 

Tim brcs-Escom pte N. et J.

Etat civil de  N eu ch â te i
D écès. — 4. Rose-Lisette née 

Grellet. veuve de Jean - Louis 
Meister, née le 4 février 1846. — 
M arie-Julie née H um bert, veuve 
de L ouis-H enri Monney, née le 
15 octobre 1878. — 7. Lorenz 
Dannm eyer, ta illeur, époux de 
Josepha-D orothea Feuchter. né 
le 17 décem bre 1845. — 8 . Gus
tave-Adolphe Quinchc, ancien 
jo u rn a lie r, veuf de Pauline Si- 
grist, né le 24 mai 1855. — Anna- 
Ju lie  née Zw ahlen, veuve de 
Charles Bernasconi, née le 18 
janvier 1851.

Etat civil du  Locle
du 10 février 1926

Naissance. — Aeppli, Mar
the-H élène, fille de Am i-Fritz, 
boulanger, et de M arthe-Hélène 
née Grezet-dit-Grisel, Zurichoise.

Promesses de mariage. — 
Vuille, Georges-Ulysse, m onteur 
de boîtes, Nenchâtëlois, e t Regli, 
Lina, horlogère aux assortim ., 
Schaffhousoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 10 février 1926

Naissances. — Chatelain, 
P ierie-A ndré, fils de Léon, m é
canicien, et de Louise-Amélie 
née Cattin , Bernois. — Von Arx, 
R ita, fille de Josef-Alois, com 
m erçant, e t de Maria-Rosina 
née Graf, Soleuroise.

Promesses de mariage. — 
B urnat, André - Henri -E m ile, 
constructeu r de m otocyclettes, 
Français, et Burdallet, Margue
rite , sans profession, Neuchâte- 
loise.

Dceè«. — Incinération : Car
tie r, Paul-A rnold, époux de 
Jeanne-M arie née Oppliger, Neu- 
châtelois, né le 17 janv ier 1872.

Le Comité de la C h o ra le  
« L’A v e n ir  » a le regret d ’av i
ser ses m em bres actifs, hono-_ 
raires et passifs, du décès dè

M onsieur  Paul CARTIER
m em bre passif de la société

1568

Le C o n se il c o m m u n a l
a le regret d ’inform er Messieurs 
les m em bres des autorités com 
m unales, du décès de

jour Paul
Conseiller général 

survenu le 9 février 1926.
L’incinéra tion  a lieu le jeudi 

11 février 1926, sans suite.
1559 Conseil communal.

Asthmatiques! 
Bronchiteux ! 

»

« y

Donnez de la vie 
à vos poumons !

Qu'y a-t-il de plus inquiétant, de plus terrible, que 
les souffrances endurées par les asthmatiques, par 
les catarrheux ? Au lieu d'une vie agréable, c 'est la 
crainte continuelle d'nne crise qui peut les terrasser, 
e t même les emporter. 9226

Qu'il s'agisse d'Asthme, de Catarrhe, de Bronchite 
chronique, de Rhume négligé, il faut fortifier, les pou
mons, les rendre plus souples, plus élastiques. C er
tes, les rem èdes ne m anquent pas, mais il y en a un 
surtout recommandé par le Corps médical, c’est le 
Sirop des Vosges Cazé.

Sous son heureuse influence, la respiration repren
dra son cours normal, les crachats ne rouleront plus 
sur la poitrine, la toux cessera rapidement ; les pou
mons seront plus forts et plus vigoureux que jamais.

Asthmatiques, Catarrheux, si vous, souffrez encore, 
prenez du Sirop des Vosges Cazé.

Ne rejetez pas ce conseil. Rappelez-vous que vous 
êtes le rayon de soleil qui éclaire e t réchauffe votre 
foyer. Il faut vous soigner: il faut vous guérir, et 
vous le pouvez en faisant une cure avec le Sirop des 
Vosges Gazé.

Si v o u s  v o u lez  g u é r i r
exigez la m arque

SIROP d e s  VOSGES CAZÉ
Le grand flacon fr. 4.Ï5 , dans toutes les pharm acies 

D éposita ires généraux pour la  Su isse : 
E ta b lis s e m e n ts  R. BARBEROT S. A.

1 1 -1 3 , R u e d e  la  N a v ig a tio n , GENÈVE

Dieu soutient l'Univers p a r sa seule 
parole; il est celui qui frappe et celui 
qui console; il est le Tout-P uissant qui 
règle notre sort ; il com m ande à la vie. 
il commande à la m ort.

Madame Paul Cartier-O ppliger ;
Mademoiselle Jane C artier ;
Mademoiselle May C artier :
Madame et M onsieur Tell W inkelraann-C artier ; 
Mademoiselle Marcelle Cartier, 

ainsi que les fam illes parentes et alliées, on t lâ dou leur 
de faire part à leurs am is et connaissances, du décès de

m o n s ie u r  P au l GARTIE8-0PPLI6ER
leu r cher époux, père, beau-père, frère, beau-frère, o n 
d e ,  cousin et paren t, survenu m ardi, à l’âge de 54 ans, 
après une pénible m aladie, supportée avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 9 février 1926.
L’incinéra tion , SANS SUITE, a  eu lieu jeudi matin 

11 courant, à 11 heures. Départ à 10 ’/; heures. 
Domicile m ortuaire: Rue Léopold-Robert 81.
Une urne funéraire sera déposée devant la m aison 

m ortuaire.
Le p résent avis tien t lieu dc lettre  de faire-part. 1552

La L ig u e  d e s  lo c a ta ir e s  de La Chaux-de-Fonds 
a le pénible devoir d ’inform er ses m em bres, du décès de 
son cher et dévoué président,

Monsieur Paul CARTIER
survenu le 9 février 1926.

L’incinération, sans su ite, a eu lieu au jou rd ’hui, à 
11 heures. 1549

Domicile m o rtu a ire : Hue Lëopold-Robert 61.

Messieurs les m em bres de la F r a c t io n  S o c ia l is te  
d u  G ran d  C o n se il sont inform és du décès dc leu r 
cher collègue et cam arade,

Monsieur Paul CARTIER
Député

survenu le 9 février 1926, après de pénibles souffrances. 
L’incinération , sans suite, a eu lieu au jou rd ’hui à 11 h. 
Domicile m o rtu a ire : Rue Léopold-Robert SI. 1550

Le P a r t i  S o c ia lis te , section de La Chaux-de- 
Fonds, a le pénible devoir d’inform er ses m em bres, du 
déccs de leur regretté cam arade et am i,

Monsieur Paul CARTIER
m em bre du Parti et Conseiller général, survenu le 9 fé
v rier 1926, après une longue et douloureuse m aladie, 
supportée avec beaucoup de résignation. 1551

L’incinéra tion , sans suite, a eu lieu au jou rd ’hui à 11 h. 
Domicile m o rtu a ire : Rue Léopold-Robert 61.

Les m em bres du  C erc le  O u v r ie r  sont inform és 
du décès de leur collègue et am i,

Monsieur Paul CARTIER
survenu le 9 février 1926, après une longue m aladie, sup
portée vaillam m ent.

L’incinération , sans su ite, a  eu lieu au jo u rd ’hui, à 
11 heures. 1548

Domicile m o rtu a ire : Rue Léopold-Robert 61.
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Les faits du jour
' . : i

Mussolini réitère ses menaces.
Dans un nouveau discours, prononcé au Sénat 

romain, M . M ussolini a longuem ent po.ém iqué  
avec le m inistre des affaires étrangères allemand, 
M. Stresem ann. Résum ons, car il y  a beaucoup de 
hors-d’oeuvre. M ussolini prétend qu'il n’a pas im
provisé son prem ier discours, mais qu'il l'a pa
tiem m ent m édité, bien m édité  pendant deux mois 
d ’ignoble vacarme anti-italien. I l a parlé soi-di
san t pour éclaircir une situation qui se  troublait 
progressivem ent e t qui aurait pu  culm iner en des 
événem ents d ’un e  gravité exceptionnelle. Le con
traste lui paraît net, m aintenant, entre  « le  plein  
drbit italien e t la prétention absurde a.lem ande  ». 
J e  confirme, d it le Duce, mon précédent discours 
dans son  esprit e t dans sa lettre. J e  n ’en exclus 
pas l’allusion finale au tricolore sur le Brenner, 
que M. Stresem ann peu t interpréter com m e il 
veut, mais que les Italiens interprètent dans le 
sens que l'Italie- ne subira jam ais les vexations 
de l'étranger. Le chef du gouvernem ent romain 
s ’applique ensuite avec patience à dém ontrer que 
la  propagande nationaliste bavaroise de boycott 
anti-italien n ’est pas le fa it d ’élém ents irrespon
sables, les m ilieux officiels et m ême un ancien mi
nistre y  ayant pris une part active.

I l  rem o n te  a u x  fa its  et g este s  d es  pangerm anis- 
tes en ju in  1918. R éu n is  à P ip ine to , dans la  H au te- 
A d ig e , ces gens aura ien t réclam é d es rec tifica 
tio n s de  fron tière  a u stro -ita lienne  qu i e xc iten t en
core  M u sso lin i à l ’heure  qu 'il est. L es p ré ten tio n s  
des na tio n a lis te s  teu to n s, p en d a n t la  guerre, e t 
les m enaces a c tu e lles  d u  chef d u  fascism e so n t 
d e u x  choses d ’ordre sens ib lem en t d iffé ren t dans  
leu rs  conséquences.

M u sso lin i a ffirm e  que dans de  va ste s  m ilieu x  
d e  la  p o p u la tio n  a .lem ande  on n ’a pas renoncé  
à ces rêves fous. C ’est une a llusion  a u x  na tiona
listes, le s  e xcès  de  paro le  du  chef fa sc is te  a li
m e n te n t en to u t cas leu r propagande d ’une façon  
inespérée.

M ussolini souligne le fa it que Stresem ann a 
défendu avec des arguments très faibles l ’affir
m ation inouïe du m inistre bavarois H eld  visant 
à solliciter la libération des frères du T yro l m é
ridional. Les sophistications extensives et les m ys
tifications piteuses de cette phrase, contenue dans 
le tex te  sténographique, ne font qu’en augmenter 
le relief et la gravité exceptionnelle. I l ne suff i t  

_ pas de dire que la politique a.lem ande se fait à 
Berlin et non à M unich. Les hommes qui en par
len t du point de vue de leurs responsabilités et 
de leur position intéressent aussi le gouverne
m ent italien. Cette remarque contre H eld  est 
juste , en somme.

D iscu ta n t de  son  indu lgence  envers  le s  m ino 
rités e thn iques, M usso lin i a jo u te  que le s  A l le 
m a n d s o n t to u jo u rs  p ris  la  longan im ité  p o u r  de 
la  fa ib lesse. L e gouvernem en t fa sc iste  a cessé sa  ' 
po litique  d ’a tten te  e t d ’indulgence, e t a p ris v i
g oureusem en t une a ttitu d e  opposée, lo rsq u ’il v it, 
vers le  p r in tem p s 1925, les dû tigé ts êûorfnes a u x 
quels ils  p o u va ien t e xp o ser  le  peu p le  ita lien  danè 
un aven ir p lu s  ou m oins im m édia t. O n ne  saurà il 
assez sou ligner l ’im portance de ce t aveu . M us
so lin i y  reconnaît, im p lic item en t, que les p la in tes  
a llem a n d es con tre la  façon d o n t on p rocède con tre  
le s  m inorités de la  H a u te -A d ig e  et d u  T yro l, so n t 
abso lum en t ju s tifiées . P ar con tre , il a jo u te  que  
l ’I ta lie  n ’a jam ais so llic ité  de pacte  de  garantie  
supp lém en ta ire  pour le B renner. Le dic(çileur de  
R om e con firm e ce qu’il a d it au su je t d es to u 
ris te s  a llem ands, du  co n tre -b o yco tt ita lien , que  
so n  p a ys  restera  hosp ita lier, m ais qu ’il ne veu t 
pas que l ’on prenne chez lu i certa ins airs arro
gan ts de  patrons. L ’Ita lie  p eu t très  bien vivre, 
m êm e si à  l ’aven ir aucun A lle m a n d  ne franch it 
les A lp es . M usso lin i con tes te  que règne la te r
reur dans la  H a u te -A d ige . I l  con tinuera  dans ce tte  
contrée sa  po litiq u e  de  « l’équ ité  rom aine  ». « L ’o
ra teur a conclu  en p ré ten d a n t que V A l'em agne , 
qui a dem andé h ier son  adm ission  da n s la  S o 
ciété des N a tions, en ten d  donc s'a ssurer à l ’in
térieu r e t à  l 'e x té r ieu r  de la S o c ié té  des N a
tions, une tu te lle  sp iritue lle  sur tous les A lle 
m ands du  m onde. E n  fa it, le  fascism e n 'ag it pas 
au trem en t. I l  suf f i t  de lire Y « A d u la  » e t la  
« S q u il 'a  ita lica  », e t leu rs program m es au Tessin . 
M usso lin i d it q u 'il réagira avec la p lu s grande  
énergie con tre  to u t ce qui vou d ra it rem ettre  en 
question  le  s ta tu t des a llogènes de la  H au te-  * 
A d ig e . « Le B renner ita lien  est intangible et inv io 
lable. »

T rès  bien, e t nous a jou tons, le fascism e ne doit 
pas a ller p lu s  loin, fû t-ce  d 'un  pas, d 'un  cen ti
m ètre . R . G.

PAS DE MANIFESTATIONS
ROME, 11. — M. Mussolini a quiLté mercredi 

matin la capitale pour sc rendre à Gardone 
Rivera où il sera l'hôte de Gabriel d'Annunzio 
le jour anniversaire de la « Beffa di Buccari ». 
Avant de quitter Rome, le chef du gouvernement 
a reçu au palais Chiggi les représentants de la 
fédération fasciste de Trente. Le chef du gou
vernement a donné des ordres sévères pour que 
soient évitées dans tout le pays des manifesta
tions hostiles à l'Allemagne. Le parti fasciste a 
donné l'assurance que l'ordre du président du 
Conseil sera scrupuleusement respecté.

Les commentaires à Paris
PARIS, 11. — Havas. — Le correspondant du 

«Petit Parisien» à Rome télégraphie que *e dis
cours de M, Mussolini était impatiemment a tten
du par l'opinion italienne. Celle-ci sans doute 
dans sa presque unanimité l 'approuvera pleine
ment. M. Mussolini a repris point par point i'ar- 
gumentation de M. Stresemann et l’a réfutée avec 
netteté.

Le « Figaro » publie la dépêche de Rome sous 
le titre « Le deuxième avertissement ». L’« Ere 
Nouvelle » constate que la tension ilalo-allimande 
s'aggrave de jour en jour. Pour l’« Humanité », le 
duce récidive. L'« Avenir » constate que M. Mus
solini a répliqué avec vigueur. Le « Peuple » dit 
qu'avec une incroyable fatuité, Mussolini a fait 
son propre éloge et vanté son précédent dis
cours. L '«Echo d e  Paris » publie le titre  sui

INFORMATIONS
Mussolini réplique «k Stresemann

Le conflit italo-allemand paraît s ’aplanir

Le Relch sera reçu dans la Société des Nations en mars
vant : « M. Mussolini foudroie M. Stresemann 
d'une réplique virulante ». Le « Gaulois » écrit : 
Nous ne pouvons qu’approuver le duce.

Le « Radical » s ’exprime comme suit : La ques
tion du traitem ent des minorités peut être dis
cutée avec modération. Qu’il nous suffise pour 
le moment de retenir ce principe : qu’en aucun 
cas cette question ne saurait être tournée en 
hostilité contre la souveraineté de l’Etat. Ce prin
cipe est d'application générale.
La presse berlinoise réfute quelques assertions 

du dictateur
BERLIN, 11. — Seuls quelques journaux ber

linois prennent ce matin position à l’égard du 
deuxième discours prononcé par M. Mussolini. 
Le « Lokal Anzeiger » écrit': « 11 convient de rele
ver que M. Mussolini, en prononçant son deuxiè
me discours, s’est efforcé de garder un ton plutôt 
modéré. Cependant, dans les faits proprem ent 
dits, il n ’a pas modifié la moindre chose du point 
de vue jusqu’ici observé. Il est certain què M. 
Mussolini continuera de m anifester avec opiniâ
tre té  ses intentions de violence vis-à-vis des Al
lemands du sud du Tyrol et qu'il se défendra à 
ce que la S. des N. s’occupe de cette question. » 
Le « Berliner Tageblatt » écrit : « Les « revendica
tions insensées» de l’Allemagne consistent dans le 
désir que soient reconnus ausi aux Allemands 
du Tyrol méridional les droits des minorités so
lennellement fixés par les traités, droits que, con
trairem ent à l'affirmation de M. Mussolini non 
renseigné, nous reconnaissons à nos minorités po
lonaises e t danoises. Or, Mussolini m enaçant ne 
fera pas renoncer le peuple allemand à réclamer 
ses droits ». Le « Vorwârts » dit qu’après toutes 
çes explications, le moment est venu de revenir 
à des relations germano-italiennes correctes.

LE REICH ET LA SOCIETE DES NATIONS
La remise de la note dem andant l’entrée de 

l'Allemagne dans la Société des Nations s'est 
faite très simplement hier matin à 11 heures pré
cises dans le cabinet du secrétaire général, de la 
Société des Nations, en présence de sir Eric 
Drummond et du consul général d'Allemagne à 
Genève, M. Aschmanra.

Le secrétaire général a informé le consul gé
néral que la convocation de l'assemblée générale 
extraordinaire de la Société des Nations qui doit 
se prononcer sur la demande de l'Ailemagnie était 
prévue pour le 8 ou le 10 mars. On sait que le 
Conseil de la Société des Nations est convoqué 
pour le vendredi 12 février en session extra
ordinaire. Suivant nos renseignements, l'ordre du 
jour de cette session sera présidé par M. 
Ga'rbàsso, ministre d ’Italie à Berne, remplaçant 
M .Scialo ja, président du Conseil en exerc ice.-’

M. Briand à la Société des Nations
PARIS, 11. — Havas. — Le « P e tit Parisien» 

croit savoir que dans une de ses dernières séan
ces, le Conseil des ministres a désigné M. Briand 
comme délégué perm anent de la France à la So
ciété des Nations, en remplacement de M. Léon 
Bourgeois,

Le dépit du Bloc national
PARIS, 11. — Le «P e tit Parisien» dit que la 

journée de mercredi doit être considérée comme 
une journée de détente.

Selon le « Journal », certains députés songent 
à un moyen énergique de dénouer la situation 
présente. Ces députés ne parlent de rien moins 
que de déterminer un grand nombre de leurs 
coLègues à donner leur démission et à se repré
senter ensemble devant le corps électoral avec 
des programmes de protestation contre la politi
que suivie par la majorité de la Chambre.

Déclaration de la tuberculose
PARIS, 11. — Havas. — Il a été déposé sur 

le bureau de la Chambre, par M. Justin Godart, 
une proposition de loi tendant à rendre obl ga- 
toire la déclaration des cas de tuberculose con
tagieuse.
Des eccrocs qui ne perdent pas le fil... du progrès

PARIS, 11. — Havas. -— Le gouvernement 
ayant annoncé le dépôt d'un projet de loi relatif 
à rétablissement d’un droit de perception sur les 
appareils de télégraphie sans fil installés à do
micile, des escrocs en ont profité pour rançonner 
les particuliers chez lesquels, depuis quelques 
jours, ils se présentent après avoir remarqué les 
antennes extérieures de leur installation. Munis 
d un carnet à souches, ils réclament aux particu
liers des sommes variables.

Grève des chemins de fer d’Alsace-Lorraine
STRASBOURG, 11. — Havas. — Le comité 

d’action des cheminots du réseau d’A lsace-lor- 
raine a décidé de faire la grève dans tout le 
réseau.

La banque américaine et l'Italie
NEW-YORK, 11. — Havas. — Les arrange

ments sont virtuellement terminés avec un grou
pe de banquiers américains pour l’émission d ’un 
emprunt de 20 millions de dollars dont le produit 
sera versé à l’Institut ce crédits italien pour le 
développement des entreprises hydroélectriques 
en Italie. Cet emprunt rapportera un intérêt de 
7 %.

Franco à Buenos-Ayres
BUENOS-AYRES, 11. — Havas. — L’aviateur 

Franco est arrivé après avoir survolé M onte
video.

Tués dans un tunnel
OBERHOF, 10. — La nuit dernière, environ 

S0 ouvriers occupés à la réfection de la v rle dans 
le tunnel d’Oberhof, ont été surpris par l’arrivée 
d'un train qu’i.s n ’ont pu voir à temps à cause i 
du brouihard. Six ouvriers ont été tués. Trois ont [ 
été légèrement biessés et un grièvement. I

DU CAP AU CAIRE EN AUTO
LONDRES, 10. — Hier est arrivé à Londres le 

m ajor Court-Treat accompagné de son épouse, 
qui a terminé la semaine dernière le voyage du 
Çàp au Caire en automobile « Crossley ». Une 
réception a eu lieu en leur honneur au Club Au
tomobile royal. L’expédition a quitté le Cap en 
automne 1924 et a duré 16 mois. Tout le-trajet a 
été effectué avec véhicules à moteur. En route, 
les voyageurs ont eu de nombreuses aventures et 
plusieurs des contrées visitées voyaient pour la 
première fois apparaître une femme blanche. Mais 
en général les difficultés techniques n'ont pas été 
formidables, sauf une fois où les automobiles fail
lirent être englouties par les eaux d’un fleuve.

” ’ Les trésors du «Laurentic»
LONDRES, 11. — M. Davidson, secrétaire par

lem entaire de l’amirauté a fait aux Communes une 
communication d'où il ressort que des scaphan
driers de l’amirauté sont parvenus à re tirer du 
« Laurentic », navire appartenant à la « .White 
Star Line », torpillé en 1917 près des côtes occi
dentales de l'Irlande par un sous-marin allemand, 
pour près de 5 millions de livres sterling en or. 
Les frais de l'opération ne se sont élevés qu'à 
138,000 livres sterling. La somme versée, comme 
récompense aux officiers et aux hommes chargés 
de  ce lte  opération s'élève à 6,739 livres sterling.

30 centimètres de neige à New-York
NEW-YORK, 11. — Havas. — Une couche de 

neige atteignant en certains endroits une épais
seur de 30 cm. recouvre toute la ville. Le mau
vais temps continue en mer.

Madame Kollontay se retire
PARIS, 11. — Havas. — Le «P e tit Parisien» 

apprend d’Oslo que Mme Kollontay, ministre so
viétique en Norvège et l'unique femme titulaire 
d'un poste analogue, vient après une absence de 
6 mois de ren trer à Oslo et a annoncé sa décision 
de quitter définitivement le service diplomatique.

Une grève de propriétaires
BERLIN, 11. — Wolff. — La grève de protesta

tion déclanchée par les propriétaires d'auto-taxis 
de Berlin contre l'augmentation de ces véhicules 
et contre les impôts élevés n 'a pas été .générale. 
Un grand nombre d'auto-taxis ont circulé mer
credi matin.
— - — •—    ---------------------------------

C O N F É D É R A T I O N
Au Conseil national

Le conseiller national Nobi, au n Crm du groupe 
socialiste, a déposé le postulat suivant : « Le 
Conseil fédéral est invité à présenter un rapport 
et des propositions sur la question de savoir si 
la méthçde administrative actuelle d'expulsion 
ne devrait pas être remplacée par une procédure 
juridique. »

Le conseiller national Choquard, dans une pe
tite question, demande des explications sur la 
question de savoir si le Conseil fédéral, en rai
son des accidents qui se sont produits récem
ment dans le tunnel Moutier-Granges, n’estime 
pas de son devoir d'intervenir auprès de la di
rection générale des chemins de fer fédéraux 
afin que des mesures appropriées soient prises 
pour protéger à l'avenir le personnel et les voya
geurs contre le retour de pareils accidents ; en 
outre, si le Conseil fédéral ne partage pas l'avis 
que dans ce but l'électrification de la ligne Bien- 
ne-Delémont soit entreprise le plus rapidement 
possible.

Ce matin, le Conseil national a discuté des 
chaussures militaires. M. Sch-eurer, chef du dépar
tement militaire, a vainement défendu le point de 
vue du Conseil fédéral, disant qu'il faut « inté
resser l'homme à la conservation de la chaussu
re ». (Pas des vieilles savates ! réd.) Le point de 
vue de la commission des finances, opposé à celui 
du Conseil fédéral, a été voté à une grande m a 
jorité. Les proposition de Schmid, Olten, Kâgi et 
Oprecht, Zurich, demandant des économies dans 
les crédits attribués à l'instruction préparatoire, 
aux corps de cadets, sociétés de tir, forteresses, 
ont été repoussées par la Chambre des militaris
tes à tout crin.

Chez les catholiques
Sous la présidence dé M. Walther, conseiller 

natiena., le groupe conservateur-catholique de 
l'Assemblée fedéraie a tenu mercredi une séance 
à laquelle assistèrent Mi*ï. les conseillers fédé
raux Molta et Musy. Les pourparlers en suspens 
entre la Suisse et la Russie des Soviets ont fait 
l'objet d ’une discussion détaillée, sans que le 
groupe ait toutefois pris Je décisions vu l'état 
actuel des pourparlers.

La loi sur les automobiles
En votation linaie, le Conseil des Etats a adopté 

hier par 27 voix, sans opposition, la loi fédérale 
sur la circulation des automobiles.

Asrurance-vieillesse
M. Naegeli, président de la vide de Zurich, à 

annoncé au Conseil municipal, au cours de la 
discussion du budget de 1926, un projet por
tant création d'une caisse de secours pour le 
personnel de l'administration municipale âgé de 
plus de 40 ans qui, en raison de la limite d'âge, 
ne bénéficie pas de la caisse de retraite.

iDans la discussion sur le service de santé, il 
a été établi que la ville de Zurich en rembour
sant l’emprunt en dc.lars, avait gagné près de 5 
millions de francs. Une motion communiste ten
dant à réduire les dépenses pour la police de 
sûreté a été repoussée contre les voix des com
munistes.

• ••‘v 'i i  f UN DRAM E-^BBRNÇ.; \  - . y : \

L'agençe Réfcpublica téléphone de Berne que 
ce , matin, jeudi, . le propriétaire d'un , des.! plus 
grands salons «e coiffure'de la ville fédéral?. M. 
Kipfer. dans un accès de découragement, s 'est je
té de l a ‘fenêtre de sa chambre située dans la 
maison attenante à l’Hôtel du Jura. On l'a relevé  
mort-sur le trottoir. Une première enquêt« faite 
par la police permet de dire que M. Kipfer était 
profondément découragé par la mort de son as
socié. M. Exçl, dont les funérailles auront lieu 
aujourd'hui,

SV * Une affaire ^  Damyant
L'Agence.Rèspublica apprend de Damyant, que 

des' titres, pou* une somme de près de 20,000 fr. 
en chiffre roçd, auraient disparu de la caisse 
communale, sâtls que le caissier puisse <Jotiner 
des explic'atioris sur le chemin que ces titres ont 
pris. - Toutes les recherches faites jusqu’à Main
tenant n'ont pas abouti à retrouver les titres dis
parus. ;■

Un incendie à Nyon
Un incendie, >dont la cause n 'est pas encore 

établie e t qui a ' été signalé par un pêcheur, a 
détru it mercredi, à la rue de Rive, à Nyon, les 
comblés du bâtim ent de la Teinturerie Manz, 
abritant cinq ménages. Le mobilier a pu être 
évacué ainsi que des tonneaux de benzine. Il 
n ’y a pas eu d'accident de personne.

Nécrologie
On annonce le décès survenu ; à. l ’âge, die 63 

ans de Mv; l'avocat Egger, directeur des finances 
de la ville de ’Frîbourg. Le défunt a  rempli, pen
dant d é  nombreuses années les fonction* de 
Grand-Juge de,, la seconde division.

, ... Un spécialiste
La police a réussi à arrê ter à Bucheri (Prâti- 

gau), un dangereux individu nommé Christian 
Schlegel, 29 ans, de Sevelen (Rheintal), spécia
liste , de vols avec effraction.

Manifestation anti-fasciste à Bâle
M ercredi soir a eu lieu à la Maison du Peuple 

une' manifestation organisée par le comité anti
fasciste réunissant plus de 1500 personnes. Plu
sieurs orateurs, parm i lesquels M. F. Schneider, 
conseiller national socialiste, M. Bodenmann, com
muniste, et l ’anarchiste Bertoni, de Genève, lont 
prononcé des discours en allemand et en italien. 
Dans une-résolution votée à l'unanimité, il est 
dit notamment que la classe ouvrière bâloise pro
teste contre ies méthodes avec lesquelles lç fas- 
cL. y détru it les organisations politiques et éco
nomiques ae  la classe ouvrière. En o u i..,  la ré 
solution proteste contre l'attitude des fascistes 
à l’étranger ainsi que contre l’attitude du Conseil 
fédéral dans l'affaire Tonello.

La résolution-invite le Conseil fédéral, pour 
répondre à l ’obligation imposée aux ouvriers en 
Italie par le fascisme d 'adhérer aux syndicats 
fascistes, de refuser l’entrée en Suisse aux res
sortissan ts. italiens fascistes. La résolution, ep 
terminant, e^pj-’ime l’espoir de.voir se. réaliser en 
Suissç. ijn ig ou Y eirçe n t a nti- s c i $ tç  u i} jf o rm e. L’as- 
séwkléé: s'est 'dispirrâéfe safcs iStidértis.

‘ ’ - 1. ■ ' . • • • „  I.Î

Amélioration de la sécurité d’exploitation 
des lignes téléphoniques suisses

Selon; le « Bulletin technique bimestriel» que 
publie la Pireçtjon générale de l'administration 
suisse des télégraphes et des téléphones, autant le 
nombre que la durée totale des dérangements qui 
affectent les circuits interurbains ont diminué de 
41 % depuis 2 ans. Ce fait réjouissant provient 
de ce que l’on remplace de plus en plus les ■li
gnes aériennes p a r des câbles. L’établissement du 
réseau interurbain souterrain — coûteux sans 
doute —r a eu pour conséquence d'améliorer la 
sécurité d'exploitation à tel point qu'il est, pour 
ainsi dire, d'ores et déjà certain qu'à l’avenir il 
ne se produira plus des. dégâts de portées écono
miques considérables, comme ce fut si souvent le 
cas du temps de l'exploitation aérienne. N°os 
pensons’aux tempêtes de neige des 23-24 mai 1908 
qui causèrent des dommages énormes et mirent 
hors de service une grande partie des lignes télé
graphiques et téléphoniques suisses.

À l'étranger aussi, les intempéries aux suites 
désastreuses ne -sont pas rares. Ainsi, à fin no
vembre 1925, certaines contrées de Belgique su
birent une tel'e tempête de neige qu’à la station 
téléphonique centrale « Uccle » de Bruxelles, tous 
les raccordements, au nombre de 7,500, furent mis 
hors de service. L'ampleur du désastre s'expli
que, a-t-on déclaré de source compétente, par la 
construction aérienne des lignes, par la hauteur 
des mâts et par la longueur exagérée des portées. 
En Suisse, les fils des abonnés ont été mis autant 
eue possible sous terre, du moins dans les gran
des villes. C 'est p 'us coûteux, mais l'administra
tion y trouve tout de même son compte parce que 
la sécurité d’exploitation en est augmentée cpn- 
sidérab’ement et que, du même coup, les frais de 
réparations diminuent dans une large mesure. Il 
faut bien tenir compte de ces facteurs lorsqu'il 
s'agit de décider si l’on veut construire des li
gnes aériennes ou poser des câbles souterrains. 
 1  ------------------

LA CHAUX-DE-FONDS
Centre d’éducation ouvrière
Ce soir, à 20 h- 15 précises, à la Maison du 

Peuple, falle 5, M. Jules Baillods, professeur, 
parlera de Voltaire,

Invitation cordiale à tous.

Le tem p s qu’il ta it
Eclaircies et beau. - 

~  LES CHANGES DU JOUR
l e s  chiffres en tre  p aren thèses  indiquent les changes de la veille

D e m a n d e Oftre
P a r i s .................. 18.90 (19— ) 19.20 (J9.30l
A H einR fü ie ... l^ .àO (123.40) 123.75 (123.65;

i l iv l ’en le iim nrk)
L o n d r e s . . , . , . 85.24 C25.22) 25.28 (35.27)
I ta l i e ................... 30.83 (20.80) 21.05 m — )
iielgique...... 23.50 (23.45) 23.70 <*3.70;
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J U R A  B E R N O I SN O U V E L L E S  S U I S S E S
F. 0 .  M. H. de Granges

Vu la grande importance des tractanda traités 
à  l'assemblée annuelle de notre section, le comité 
a déoidé de corovoquer une assemblée extraor
dinaire pour les collègues de langue française, 
CeEe-ci aura lieu le vendredi 12 février, à 8. heu
res du soir, au Raisin, et non à la Halle de Gym
nastique, comme l'annonçait la «Lutte Syndicale». 
Ordre du jour : Rapports annuel e t sta tu taires ; 
divers.

Ensuite, il sera donné connaissance des mou
vements de' salaire de l'année passée et des luttes 
actuelles.

Les collègues sont priés • d 'assister nombreux 
à cette im portante assemblée. Lr.

Un garçon en quarante ans
A Kratzern, près de Fasnacht (Thurgovie), ha

meau comptant 11 ménages, 0 n'y avait eu depuis 
quarante ans aucune naissance de garçon. Aussi 
y  fêta-t-on avec toute la pompe e t la joie vou
lues la venue au monde d ’un enfant du sexe 
masculin, né ces jours passés.

Le théâtre à Berne
Ce soir, 11 février, le public romand de 

Berne applaudira le gala Karsenty, jouant M. le 
Trouhadec, saisi par la débauche.

Jeudi soir, de même, soirée littéraire française 
pour les amis du radio. Programme : La paix chez 
soi, Çomédie de Courteline, par Mme Secrétan 
et M. G. Droz. Ensuite, une scène d'Andromaque, 
de Racine. Et pour finir, une lecture de Vildrac, 
Le tunnel, par Mme Secrétan.

Ceci pour réparer le mal que pourrait avoir 
occasionné ma dernière lettre. Ph. N.

Dans le barreau
Deux jeunes avocats de Genève, MM. Jean  La- 

cour e t William Droin, viennent d’être pressentis 
comme professeurs de droit civil et de droit pu
blic à l'Université de Constantinople. Tous deux 
ont réservé leur réponse.

Le marché de la sauvagine
Le marché de la pelleterie de la Suisse centrale 

à Lucerne, auquel ont participé plus de 600 chas
seurs e t commerçants, com ptait 3769 peaux de 
fourrure. Le commerce fut très actif. Com parati
vement à l'année dernière, les prix étaient un peu 
moins élevés. On comptait 700 peaux de renards, 
51 de blaireaux, 105 de putois, 92 de m artres, 
ainsi qu'un grand nombre de peaux de chats, de 
lièvres et de taupes. Les prix variaient pour les 
peaux de renards entre 20 et 45 francs, pour les 
peaux de blaireaux entre 8 e t 18 francs, de pu
tois entre 15 et 20 francs, de m artres, entre 50 
et 65 francs et pour la loutre entre 50 et 90 francs.

Une élection annuléç
-•■•f’Une décision préfectorale- c à sê e -  e t - an«ule-l-’é*~- 
lection du maire de Lugnez, du 27 septembre 
1925.

La conîérence des horaires
Pour la conîérence des horaires, qui aura lieu 

du 1er au 4 mars, 828 requêtes tendant à des 
changements à apporter aux horaires ont été 
présentées.

La démission de M. Tschumi
M. Tschumi, conseiller d 'E tat, a adressé au 

Conseil d’E tat du canton de Berne une lettre 
exprimant ion intention dabandonner ses fonc
tions à la fin de la période actuelle, soit à fin 
mai 1926.

Union suisse des samaritains
L'Union suisse des samaritains a été reconnue 

par le Conseil fédéral comme organisation de 
secours de la Croix-Rouge. Elle groupait à la fin 
de l'année 1925 465 sociétés de samaritains com
prenant 18,000 membres actifs et 52,000 membres 
passifs. Au- cours de l'année écoulée, 170 cours 
de samaritains, 75 cours de soins à donner aux 
malades, 17 cours traitant des soins à donner 
aux mères et aux nourrissons et deux cours de 
santé publique ont été tenus, avec un total de 
8021 participants.

Accident mortel
M. Isidore Progin, secrétaire de la direction 

cantonale de la police, à Fribourg, descendant 
les escaliers conduisant de l'entrée du pont de 
Zaehringen à la Basse-Ville, a fait une chute et 
s’est fracturé le crâne. M. Progin, âgé d une qua
rantaine d'années, laisse une veuve.

VARIÉTÉ
Un geyser dans le lac de Constance

Les pêcheurs du lac de Constance ont constaté 
depuis un temps immémorial que, lorsqu'ils jet
tent leurs filets dans la partie du lac appelée 
«A uf der Schweb », ils les retirent salis par un 
limon noir et imprégnés d'une odeur de gaz. Un 
ingénieur suisse, M. Hœrnlimann, qui a fait des 
sondages dans ces parages, y a constaté la p ré
sence d'un trou dont le fond est inconsistant ; la 
vase est continuellement en mouvement à 1 ori
fice de ce trou. On a longtemps cru qu'une source 
jaillissait en cet endroit. Mais les études qui ont 
été faites de ce phénomène ont conduit à une 
Hypothèse nouvelle : le lac de Constance n est 
pas un bassin naturel ; il s 'est formé par un cata
clysme ; il s ’est produit un effondrement qui, de 
l'ancien lit du Rhin, a fait le lac naturel. Dans 
cette crise géologique, il a pu se produire à 1 en
droit dit « Auf der Schweb » une fissure de la 
cuvette communiquant avec le tréfonds de la 
terre. A l'exemple des geysers, cette cheminée 
souterraine sert d 'exutoire aux m atières en igni- 
tion du sous-sol terrestre. Ainsi s'expliqueraient 
les phénomènes relatés ci-dessus : mouvement 
perpétuel de la vase, échappem ent d'odeurs sul
fureuses et les détonations périodiques que l'on 
aperçoit dans les profondeurs du lac et qui ont 
fait dire que *< le lac tire ».

On va entreprendre une exploration plus ap
profondie du trou en question.

BIENNE
f  Dr Emile Lanz, médecin. — Notre population 

a été vivement affligée de la nouvelle-du décès 
de M. le Dr Emile Lanz, médecin, survenu mardi 
après-midi, à l ’âge de 74 ans. Malgré un âge 
avancé, le défunt pratiquait encore il y a peu de 
temps, et son décès a surpris tous ceux qui con
naissaient cette figure sympathique. Né à Bienne, 
fils ;de feu le Dr Lànz, il fit ses écoles dans notffe 
ville, continua ses études et ses stages en Suisse 
et à l'étranger, pour ensuite s'établir définitive
ment dans sa ville natale, où il pratiqua plus de 
50 ans. Depuis nombre d ’années il fonctionnait 
comme médecin officiel de l'Hôpital de district.

, Le défunt s’occupa notamment des sociétés de 
musique de chambre, d'histoire, et ses services 
étaient appréciés dans la commission du Musée 
Schwab. M. le Dr Lanz sera vivement regretté 
et nous présentons tout spécialement nos con
doléances à son fils, le camarade Edouard Lanz, 
architecte, ainsi qu’à la famille, affligée encore 
du deuil récent d 'un fils médecin.

f  Gottfried Blaesi. — C'est encore une figure 
connue qui disparaît à l'âge de 50 ans. M, Gott
fried Blaesi, commerçant, occupa en son temps la 
place de préposé a#u Bureau municipal des cartes 
de rationnement, pendant cette période au souve
nir néfaste de la guerre.

A  propos d'annonce. — Dans le numéro de mar
di du « Journal du Ju ra  », un correspondant, que 
nous voulons croire occasionnel, n 'a pas manqué 
de relever les malencontreuses coquilles qui se 
sont glissées dans le texte de l'annonce de l'as
semblée organisée oar l'Union ouvrière et le parr 
ti socialiste, pour le 10 février, à la Tonhalle.

A défaut d ’argument sérieux, nous comprenons 
que le correspondant du « Journal du Ju ra  » se 
rabatte sur des broutilles. Mais où ce monsieur de
vient intéressant, c’est quand, établissant un rap
prochement qu'il voudrait injurieux, entre le ca
marade Grimm et l'instituteur Bessire, il insinue, 
que le texte incriminé est certainement imputable 
au magister dont l ’attitude n 'a pas l’heur de lui 
plaire.

Cette malhonnêteté dégorgée, le bon correspon
dant se demande avec conviction à quoi peuvent 
bien servir les grosses dépenses qu'absorbe à 
Bienne le budget de l'instruction publique.

Nous ne nous étonnerons même pas de cette fa
çon peu digne de chercher à faire dévier par tous 
les moyens un débat qui ne tourne pas comme ces 
messieurs l’auraient désiré, c'est là monnaie cou
rante et nous ne répondrons aux insinuations de 
gens malhonnêtes que par le plus complet mépris ; 
c'est déjà trop de condescendance à leur égard.

G. Bessire.
Pour rappel. — La grande assemblée popu^'- 

laire qui a lieu çe soir jeudi à la Tonhalle, con- 
"voquée par les Partis socialistes, l'Union ouvrière 

et le Cartel des sociétés sportives ouvrières, jèn fa
veur de la Feuil e officielle communale. Rappor
teurs : R. Grimm, Dr G. Muller et Georges Bessire, 
Les quartiers extérieurs se rendent en groupes à 
la Tonhalle.

On bâtit. — Les plans sont posés au Chemin 
Falbringen, à proximité de l'ancien stand, pour 
la construction d ’une maison à quatre familles et 
de trois maisons à trois familles par le Cartel des 
employés communaux. C’est le début d'un nou
veau quartier qui prendra rapidement de l’exten
sion.

Vacances scolaires. — Les vacances pour 1926 
sont fixées comme suit : Vacances de printemps 
du 29 mars au 17 avril ; vacances d'été du 12 juil
let au 14 août ; vacances d'automne du 4 au 23 
octobre et vacances de fin d'année du 23 décem
bre 1926 au 5 janvier 1927.

Pour Carnaval. — Les forains sont arrivés et 
s'installent sur la Place du Marché-Neuf et sur 
l'ancienne Place de la Gare. Leurs établissements 
seront ouverts du samedi 13 février au lundi 1er 
mars inclus. — Le Corso d ’enfants organisé par le 
groupement de la rue du Canal aura lieu le di
manche 21 février, de 1 à 2 heures, avec le con
cours de la Musique de la Ville et de la Musique 
de Madretsch. Il sera suivi d'un bal d'enfants 
dans la salle de l’Hôtel-de-Ville, conduit par l’or
chestre Aurora. Il sera distribué des primes aux 
meilleurs masques.

Société coopérative de Consommation. — Dans 
sa dernière séance, le Conseil coopératif a nom
mé son bureau comme suit : Armin Schneiter,
président ; Fritz Burkhardt, vice-président ; Mme 
Jacob, assesseur ; Hans Windler, secrétaire d'of
fice. Membres de la commission de vérification : 
MM. Engel, Roth, Scheidegger, Schlatter et Stu- 
der. Mutations dans le Conseil coopératif : Gott
fried Hâsler, mécanicien, à Madretsch. Le Con
seil a décidé en outre la révision des statuts de la 
société et a nommé une commission de sept mem
bres : MM. Schneiter, Vuille, Knutti, Kraus, Bo- 
der, Ludwig et Studer ; secrétaire d'office : Hans 
W indler. Les sociétaires qui ont des vœux ou pro
positions à émettre à la révision de ces statuts, 
sont invités à les soumettre jusqu'à fin février à 
l ’administration de la société.

Spectacles. — Vendredi soir, à la Tonhalle, re
présentation théâtrale de La Muse. — Samedi, 
ouverture des attractions foraines sur la place 
du Marché-Neuf et la place de la Gare.

PORRENTRUY
Incendie. — Mardi, vers 6 h. 30, les cornes 

d'alarme et le beffroi de l’église St-Pierre met
taient en émoi la population de notre ville. Un 
incendie venait d 'éclater dans la jolie villa que 
M. Zah’.er, professeur, possède au Clos-des-Til- I 
leuls. Le feu, dont le foyer se trouvait dans les I 
combles, s’est propagé avec une rapidité vertigi
neuse et en un clin d'œ il toute la toiture était 
embrasée. Les pompiers sont intervenus avec cé
lérité sur le lieu du sinistre. Des trois mansardes 
occupées par des étudiants fréquentant l'Ecole 
cantonale, une a été brûlée et les deux autres 
ont prsspb’emcni souffert soit par le feu soit par

l ’eau. Les combles sont presque entièrement dé
truites et le reste du bâtiment a beaucoup souffert 
de l’eau qui a traversé tous les étages abîmant 
les plafonds, les tentures et les meubles. De jo
lies collections, des livres et des ouvrages scien
tifiques ont été détruits ou détériorés. Un piquet 
de pompiers est demeuré toute la nuit pour parer 
à toute nouvelle alerte. On ignore de quelle ma
nière le feu a pris et l’on se perd en conjectures.

COURTELARY
Parti socialiste. — Dans son assemblée du 8 

courant, le parti socialiste a renouvelé son comité 
pour 1926 comme suit : président, Oscar Vou- 
mard ; vice-président, Ernest Langel-Mombouri ; 
secrétaire, W erner Jacc t ; caissier, Ernest Racle ; 
adjoint, Jean  Meroni ; vérificateurs des comptes : 
Nicolas Langel et Romain Auverney ; dizenier, 
Roger Schulthess. Le Comité.

SAINT-IMIER
A  propos d’inondation. — Le « Ju ra  Bernois » 

relève avec un malin plaisir une petite coquille 
qui s’est glissée dans notre entrefilet, au sujet 
de la rupture de l'hydrant à la rue du Midi.

Puisque le « Ju ra  Bernois » n’imprime jamais 
un o pour un a, que ses colonnes ne connaissent 
pas la coquille typographique M ! nous prions son 
honorable rédacteur de nous prêter, pour quelque 
temps, le brillant pique-coquilles de son journal.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  I l  ♦  ■ !  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

CANTON DE NEUCHATEL
Statistique des apprentis. — Classés par pro

fessions, les apprentis se répartissent comme suit :
Garçons : A ppareilleurs eau, gaz, électricité 

20 ; bijoutiers 4 ; bouchers-charcutiers 82 ; bou
langers 138 ; carrossiers 3 ; chapeliers 2 ; char
pentiers 4 ; charrons 9 ; coiffeurs 56 ; commerce 
281 ; confiseurs 96 ; cordonniers 54 ; coutelier
1 ; couvreur 1 ; cuisiniers 18 ; dessinateurs en 
bâtiments 24 ; dessinateur en chauffages cen
traux 1 ; dessinât eurs-mécaniciens 3 ; droguistes 
12 ; ébénistes 61 ; ferblantiers 39 ; fondeurs-mou- 
leurs 4 ; fournituriste 1 i gainiers 6 ; galvano- 
plastes 2 ; horlogers (parties de la boîte) 74 ; 
horlogers (parties du mouvement), 109 ; impri
meurs 67 ; jardiniers 54 ; lithographes 5 ; mar
briers 8 ; maréchaux 34 ; maroquiniers 6 ; méca
niciens 329 ; mécaniciens-électriciens 13 ; méca- 
niciens-denlistes 7 ; menuisiers 66 ; nielleur-étam- 
peur 1 ; opérateur de ciné 1 ; peintres-gyps. 51 ; 
peintres en lettres 2 ; pelletiers 4 ; photographes 3; 
photograveurs 7 ; ramoneurs 10 ; relieurs 17 ; 
sculpteurs 2 ; selliers 21 ; serruriers 59 ; tailleurs
17 ; tapissiers 19; tonneliers 5 ;  tourneurs sur 
bois 2 ; vendeurs 13 ; vitriers 3. Total : 1931.

Filles : Brodeuse 1 ; coiffeuses 10 ; commerce 
31 ; courtepointière 1 ; oouturières 295 ; horlogè- 
res ' (parties de la boite) 50; horlcgères (parties 
du mouvement) 90 ; jardinières 13 ; lingères 61 ; 
maroquinière 1 ; modistes 30; repasseuses 10 ; 
failleuses pour garçons 28 ; tricoteuse 1 ; ven
deuses 16. Total : 638.

Statistique des apprentis au 5 février 1926. 
Horlogerie. Parties du mouvement e t intérieur de 
la montre :

Remontages de finissages, 23 garçons ; échap
pements, 14 garçons et 1 fille ; nickeleurs, 4 gar
çons et 2 filles ; réglages, 7 garçons et 16 filles ; 
ressorts, 7 garçons et 1 fille ; sertissages, 2 gar
çons et 12 filles. Totaux : 57 garçons (109 pour 
1925) et 32 filles (32 pour 1925).

Horlogers. Parties de la boite et exlérieur de 
la montre :

Décalquages de cadrans, 2 garçons et 16 filles ; 
monteurs de plaques, 2 garçons ; émailleurs, 4 gar
çons ; graveur de plaques, 1 garçon ; doreuses 
de boîtes, 3 filles ; nielleur, 1 ; bijoutier, boîte 
fantaisie, 1 ; monteurs de boîtes, 32 ; soudeurs 
d'assortiments, 4; emboîteur, 1-, secrets, 3 garçons; 
pendants et anneaux, 10 garçons ; finisseuses de 
boîtes, 5 ; polisseuses de boîtes, 27 ; polisseuses 
de couronnes, 2. Totaux : 61 garçons (74 pour 
1925) et 53 filles (50 pour 1925).

NEUCHATEL
Le mouvement musical en France au XXme

siècle. — Il faut louer les initiatives de notre 
Université cherchant à s’approcher de plus en 
plus du public et à l'intéresser en de nombreux 
domaines. Sous le titre ci-dessus, elle organise 
trois conférences données par M. Willy Schmid, 
à la Salle circulaire du Collège latin, les 16 et
18 février et 9 mars, On nous perm ettra peut- 
être de faire rem arquer que les conférences fi
xées à 5 heures ne peuvent être suivies par tout 
le monde.

Un sergent de Bourgogne à Neuchâtel, — Les
rapports entre le Comté de Neuchâtel et la Bour
gogne n 'étaient pas très clairement établis. Cette 
dernière avait des prétentions que Neuchâtel 
contestait. Conrad, le successeur de la comtesse 
Isabelle, eut de longs démêlés avec un bâtard du 
comte Louis du nom de Vauthier. Celui-ci s'étant 
plaint auprès du duc, un sergent de Bourgogne 
vint en 1404 à NeucKâtel requérir des témoins. 
Willame de Cottens, lieutenant du gouverneur, 
et le chanoine Leschet autorisèrent l ’huissier de 
la ville, Bavans, à accompagner le sergent de 
Bourgogne pour ses réquisitions. Mais le gouver
neur, le sire de Colombier, les ayant rencontrés, 
se mit en colère. « Je  renie Dieu, si tu  entres, 
cria-t-il, donne-t-en garde ou tu ne bougeras 
plus ni l'au tre aussi. » Et un moment la rumeur 
fut grande, Bavans et le sergent se retirèrent et 
le sergent retourna chez lui.

HjE LOGLE
Les loteries du Festival Bazar, Genève, des Ta- ! 

bleaux (Festival Bazar, Genève), de la Musique i 
ouvrière L'Avenir, de Lausanne,. sont tirées. — 
Consultez les listes de tirage au Cercle ouvrier.

Cinéma du Casino. — Le public loclois aura 
l'occasion de voir les semaines prochaines : Le 
Bossu, L'Abbé Constantin, Surcouf, La Châte
laine du Liban, Don X, fils de Zoro, en un mot 
tous les films qui font florès à Paris et à Londres.

Le prochain gala Karsenty est annoncé pour sa* 
medi : M. le Trouhadec 6aisi p ar la  débauche, 
l ’amusante comédie de J. Romains. Location ou
verte.

Un film sensationnel... qui obtient partout un 
formidable succès, c’est La Cicatrice dans la 
Main, le dernier grand succès du regretté Louis 
Feuillade, auteur de Judex, Barrabas, Les Gami
nes de Paris, etc. Cette histoire passionnante pas
sera  jeudi, vendredi, samedi et dimanche sur 
l’écran de l’Apolio. — Toute la pièce sera p ré
sentée en deux semaines. ' '
  1  ♦ «— -----------
L A  C H A U X -D E - F O N D  S

Musique militaire Les Armes-Réunies
A l’occasion d’une assemblée tenue mercredi 

soir, la musique militaire Les Armes-Réunies a 
appelé à la présidence M. le député Louis Rufer, 
le sympathique tenancier de l’Hôtel de la Croix- 
d’Or. Le nouveau titulaire fait partie depuis plus 
de 10 ans de la société en qualité de banneret.
Il a rempli pendant 8 ans une lourde charge au 
Comité et sommes certains qu’avec les qualités 
et les compétences que nous lui connaissons, il 
saura assumer dans les meilleures conditions la 
direction administrative de notre fanfare militai
re. Les autres postes du Comité sont répartis 
comme suit : vice-président : M. Camille Reuille, 
Doubs 55, tél. 14.34 ; secrétaire général : M. Char
les Bauer, Crêt 2, tél. 16.45 ; vice-secrétaire : M. 
Georges Receveur ; caissier général : M. Edouard 
Boss, Collège 31-m., tél. 16.53 ; premier vice-cais- 
sier : M. Georges Beuchat ; deuxième vice-cais
sier : M. Louis Calame ; archiviste m atériel : M. 
Charles Heussi ; archiviste musique et bibliothé
caire : M. Léopold Droz ; sous-chef : M. Léon
Droz ; commission musicale : président, M. W il
liam Steiner ; membres, MM. Paul Studzinski, A r
thur Rochat, Gabriel Rodé, Georges W eber et 
Silvio Zanesco.

Communiqués
Soirée annuelle de La Persévérante. — Elle aura 

lieu samedi 13 courant, à la Grande salle du Cercle 
ouvrier. Les membres honoraires et passifs qui au
raient été involontairem ent oubliés dans la distribu
tion des cartes d ’invitation qui servent de contrôle à 
l’entrée, sont priés de bien vouloir les réclam er chez 
M. H. Ehrensperger, président, Parc 65, ou a l’entrée 
sur présentation du carnet dë société.

Dans nos Cinémas, ce soir, pour la dernière lois. — 
Scala : The Freshman, le record absolu du rire, avec 
Harold Lloyd.

Moderne : Snouk, l’homme des glaces. — Frigo 
au golf. — Sur la scène : The Noldy’s, les élé
gants équiliLristes chany-J: fonniers (pensionnaires 
de l’Alhambra et de l’Olympia, de Paris).

Apollo : Les Elus de la Mer, belle production fran- 
^ ^ ^ C a s t o n  Modot. — La mort de Shackle- 
ton Ou' Ie’Màrtvre des Explorateurs.

Echecs. — Les personnes que le jeu des échecs 
intéresse sont rendues attentives à l ’annonce qui pa
raît dans ce numéro, relative à un cours pour débu
tants.

Collège musical. — Il est rappelé aux intéressés 
l’annonce de ce jour concernant les inscriptions d 'é 
lèves.

Photo-Club. — Nous apprenons qu 'ensuite du déve
loppem ent pris ces derniers temps par le Photo-Club, 
ses installations sont devenues insuffisantes. Pour 
am éliorer ses laboratoires et m ettre des appareils plus 
perfectionnés à la disposition de ses membres e t des 
participants aux cours publics, il organise les sa 
medi 13 et dimanche 14 février, une grande Vente à 
l'Hôtel de Paris, prem ier étage, agrém entée de nom
breux divertissem ents. Pour les amateurs, il y aura 
danse, conduite par le réputé  orchestre Cibolla. (Voir 
aux annonces).

Les Galas R. Karsenty à La Chaux-de-Fonds, —
En dépit de son titre, « M onsieur Le Trouhadec saisi 
par la débauche », l'am usante comédie de Ju les Ro
mains, qui forme le spectacle du cinquième et avant- 
dernier gala R. Karsenty de cette saison, qui aura lieu 
le dimanche 14 février au Théâtre, est une oeuvre 
pleine d 'esprit e t d'ironie, qui peut être  vue et en ten 
due par tous. On y peut donc amener les jeunes filles 
en toute quiétude.

La m atinée (qu’on peut qualifier de populaire) au 
ra lieu à 3 heures 30, Elle est à la portée de toutes 
les bourses, grâce à la subvention de la Commune 
et des Amis du Théâtre. La représentation  du soir 
commencera à 8 h. et quart précises. Location ou
verte.

Pour le la m n i nés m pages
Listes p récédentes fr. 251.45
F. P., Fontainem elon — 55
J. A., Ville, Mme N., Ville, —.50 2.50
P. D. S., Montmollin, 2.— ; R. Z., Ville, —,30 2,30
A. P., Neuchât., 2.20; A. S., Verrières, —,45 2.65
A. C., St-Imier, 1.— ; A. S., St-Imier, —.45 1.45
A. G., St-Imier, —.45 ; J. S., Peseux, —.95 1.40
F. S., Neuchât., —.45 ; L. T., Neuchât., —.45 — 90
J. L., Lausanne, —.45 ; C. K., Cernier, —.45 —.90
N. S., Bienne, —.45 ; J. S., Bienne, —.45 —.90
A. K., Berne, —.45 ; M. R., Randogne, —.45 —.90
R. H., Lausanne, —.45 ; A. R., M ôtiers, —.45 —.90
P. C., Neuchâtel, —.45; C., Neuchât., —.45 —.90
M, R., Renens, —.95 ; V. K., Sonceboz, —.45 1.40
A. L., Courtelary, —.45 ; E. R., Bâle, 1.45 1.90
J. G., Delémont —,45
A. D., Dombresson —.95
E. Q., Fleurier, — 45 ; A. L., Fleurier, 1.95 2.40
L. P., Fribourg, —.45 ; A. B., Fribourg, —.45 —.90
W. M„ Locle, 1.— ; A. M. K., Locle, 1.95 2.95
E. A., St-lm ier, 1.— ; L. J., St-Imier, 1.95 2.95
G. W., St-Imier —.45
R. C. H., Tram elan —.45
C. W., Villeret, —.45 j J. B. L., V illeret, —.45 —.90

Total fr. 283.40

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS, — La Persévérante. —

Ce soir, à S heures, répétition des bugles.
Ce soir, à 8 heures, répétition  générale de la say

nète. A pporter tous les accessoires.
— C horale L’Avenir. — Tous les membres hono

raires de la chorale L 'A venir; sont convoqués er. as
semblée extraord inaire  ce soir, à 20 heures, Maison 
du Peuple, salle 1.
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RIDEAUX
TOUJOURS BEAU CHOIX, DANS TOUS LES 
OKNRES. -  PRIX TRÈS AVANTAGEUX

W  E .  R T S 1 R
HUR N I MA l l t t t t t  S»  _  KNTRÈR LIURE PitlSSt

<> . Ville de La Ghmix-de-Fomts
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Les formulaires de soum ission sont: délivrés au Secrétariat dp 

Potke, n ie  dn Marché 18, Les soumissions sons pii fermé doivent 
être adressés» i\ la litreetlnn soussignée, ju squ 'au  s a m e d i  
â O  t è v i  i e r  1 9 3 0 ,  i\ midi.LVtt  O l p e c l i o u  d e  P o l i c e ,
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A v«vnt* jm>f. M, t î ,  D uquesne, 1173

mmsin de Comestiucs
E m ile THOMAS f ils  

Rie Basse 10 s a in t - im ie r  sue lasse 10
Recommande au publie sou beau choix, en 

f i â t e s  « U m e n i a i f e s ,  t r a i t s ,  l ^ a  u r n e s ,  d e n r é e s  
c o l o n i a l e s  c o n s e r v e s ,  s a l a m i s ,  b a n a n e s ,  e t c .
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P A N S  N O S  C I N É M A S .

I I H E o d e r n e !
oernlêre reorâssntation

Scalo A p o l l o

SNOUK. rKomnii! des Olaces
14U1 L’existence des habitants dos 
contrées boréales, rêvSWe par le cinéma

frigo au Golf f,n„ The Freshiann
Les Elis de le ener

Form idable création 149;i 
de la ciném atograpbie française 

avec Gaston MODOT, Jean DEHLY, 
Yvonne VAUDRY, etc.

^LcsNoldn’s L^.dernière et étourdissante création La Mort de Shackleton
ou Le Martyre des explorateurs ]Elégants «quilibristes. — Les Noldy's 

sont des enfants de La CI\aus-de*Fonds

1492 de HAROLD LLO\D

E ’A i ü l e N o t r e - D a m e  d e  P a r i s l a l e n t i n e

Encaisseur
Société de la ville cher

che encaisseur de cotisa 
tions. — Offres sous chif
fre 1564, au bureau de 
La Sentinelle. 1564

livraison d u  lait
Les h ab itan ts  du m assif rue 

du  Succès liTi, 27. 29, so n t avisés 
q u ’à p a r ti r  du  1er m ai je  ferai le 
service de d i s t r i b u t i o n  d u  
l a i t  à  d o m i c i l e  dans ces 
m aisons. Les p ersonnes qu i dé
s iren t s’in sc rire  peuvent le faire  
auprès de M. L o u l»  F r n t s c l i i ,  
a u x  E n d ro its .  Se recom m ande 
aussi p r d é m é n a g e m e n ts .  1495

m I*
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Kurtti A  C“

d« dimanche, cuir 
Ni, bille lw « , 

d«Dx stnwlttî, 
«UBifts 4 0 - 4 S

7  Uersoix 7

i d* la Balance 2 - {.a Chaux-de-Fonis

CE Z  £  A
?  'Îî

\ /  I  \

Ü m t t S I I »  o n  l i n g e  se  re- 
n c JJa J iC u ic  com m ande p o u r 
du  travail soit à dom icile  ou en 
im m iêe . — S’ad resse r chez 
F , Mabus, Manège 21 », re*'de* 
chaussée. HSfi

AcîietezrAlniaüacîi socialiste

Pruneaux, 1 . 7 0  le k. 
Mûres, 1 . 7 5  le k. 
Celée eo?ngs. 1 . 8 0  lek.j
m ;  Ch. SANTSCBI-HIRSIG. 

%  s .  E. x .  «e Jr. * %

S.
A.PRIMEURS

r. Francillon 23 S T - I P f i f i E R  Téléphone 2.2f

Oranges
60 cent, le kg. 1572

VinsHettSiMim&C*
T a .  68 
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’L â  S u e  s râlItsse to ra -e s e M e  V 1 T A L G N E

dorme à  h  ciifeïnc «  à la pâinissmc m  goût 
exquis.. La V .ITÂ LO N E prse isf en. o«wc„ 
s u r  ..d 'a u n e s  ÿTU'.sscs le p n é c s ïw  a v a n ta g e  de  
n e  pas m a î i e r  <5 d e  n e  p a s  afowstfir la pàsx  

q tn  n e  s o n  jaro-ais t r o p  ju rasse «fe eew e f e t w e

N ciït«  Iw w  <Sr a r a » »  <e 
t»s ï̂ !jtte*<isfeæwl31a® ©t 
V I T A L O N I B  s P it t* !

■sii «%

ÎPWiïiiTi'Osao SBffi*

l e  ittw pf se w m M w m i  ù  la  *î«iàr
le. SfSwMesæms, ®b îs  a s a f c a  ir is e r  éssitmS «ai pnz 

B m m S  fflôîïjfeiMttl Isr BiiÆafeOT fiife p teé *  
JDtei» neHw jmss*, «S« œ'iiæ! waËœrM gmt éœ 
iÎ3UW, m a is  Æ* ts&æstoànt^

Amas «g»*  ;
fSUguTifl m a n t e a u  i m p e r m é . a b l e  jSïScinr dtiî'- 
mes eft iiwatîBieaïcj,  ..................   à Ér. 2:9..—
imitüWSi
JS pàl’JiS2iît£:

SS. piasr mm m&aâ 
Sk !

SiliiîS-

iaapenateM eir qœffia» 
       i  tËT- 3'9p —

> •t»zaRzh:oi~ làîîjnàt „  Sr. 1 0 3 > 0  
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Marguerite WEÜLL
Sua: hüriviûÊ-Skihœ ?  2f; 

T<f3îjj*HDf SÎ..ÎS -  Jm (îBfl/jff 
h é  C  i-i c s

¥ 1 0 I U J E I © M  m LA, S E O T 1N Ü 1IÆ :

La Peur de vivre
9 »

H I I R Y '  B . O R 3 B Ï Î : a B X .

ifiïl SS0» !î<ê ifèKffl!® ÜSSBWt®
««US® h^SSum»®- C *  e # a «  «»*&*■ 

^  ’iuii; sw i‘ ««foiWEsà, «U wiici ça»®
4üHi fe ijteâifewwî» f e  Jte feüBiiilte. Sam- vfefcgfe »é 

:: i|l «ffilfflpiilt, teuft à fe® 4$&WÏtfe
qjijjii éüi -Maüttgp m

( te l®  «H îaiiJlMiiviih. & im s fœ ssssiffièfe,
üjîff^uitWüM à  x * im  tte  jpsMv, iill «eniffîtiitt p w n t -v* 

%é Kü. sjg’W fe  tretroè i*li» feim ift. Bt 
Î k i î ^ î r t .  scs s 

«kiKosws 0 ! pt'èitïimë ujh® wàitotti® i. to
JpSlir M  % % |ï

Œfcs tei'4%"ïii^)i«nit tcaüP^Ssife ^ îïsatti-
îft Slrt'.-i»',, <?MK: (Æfcîiü't:,, #-îîWft<ë U«i Jüfr* 

ii’wdh* «î»i idtâlëaiii ;Stei‘ «à
.'lié feiftil lilHi dteil, ï&i'f!»l] ü'Sÿpiiïyiiiit «XVES: 

'*,wbs$*è- fento- wiitot’L Ant swüisr ite  ttti Ife ?ft«w 
É ^C iO c ÎÎN&te ftâstôK fex<{ii: îgMâ iim w ii Æ* 

t.iÿ (tfisî fâ f& o ék . A ^  y® »*
^-t sataritoinatê®.

’îîïîimft tfe  tfeife, i te s  itofe » »  J] «m atxsaiitt
jjjî4iîÿè - f i | fe Stti® ltomsto?,. C"4taü5t,
'ifexaehJ ist^ ii'y.jss iâti i& iS K feJfjÆ ïissst.
vît m \  g & ei. <à«t iw jg sn fe  ç s i jn

üIîîiwi»® ?»»  ÿ t e  p « s S « » .  «M rons;

Bâut̂ e ceimfe-ï; d« vedlainÈ <3@œ6; tewas cB©-
Æêtea>iiimsj«®ft Iftearauio»® ;  cc-IteS «l<e B œ l«>  

CeiunîWÊiite, b&rm datas Ces. aaffeiws «®BKai«
laawè Ihc-æfe dl&ms; ïteji-fci® gtra.ss® ; 'Me®taj|ai8>i!:',, lie 
ip3»s «fe’ip#, sfwi&ne «il tlwwuiwateiiw,, ssnnyaiMe à

SssHtetwsse ; SsamtsCassiitt, t e  püiïs- àw M ®  
«l *cïi»sîiè à ton &  felis «̂aii te

è  dleimi. Fatyss^c sfejÿacattie <̂ pi l!©aapàr« lia. 
sâvètîSè i®s .atscSiew ïp e s  «H tfficroâ aunfcs jgiam- lia 
és>®t®iia- Æ© esg- « f f lto ®  ‘isaiisiMe..

ILsatŝ pu® Hat nssitoait® atlt«!®c!<amiîai lia, ïm ite  «HtftSe» 
rnalte iwauir aipete te  je a s ïg ê  à  wpwèm*
tîjiîsi swncîji® 1k veâe fenrè* <te Saà»Wûwirê4l<643#2t, 
so t Ife dh&wâfr à  'gwante roJife, mwi
s :®tiJfanc® 6ÏÏai.iBs l®s ikaiis «H fuisse diewüünll îa  ^tiHe 
®®'werifiè f e  îftaiagdtt^ Maa*«a <fes«a®tt aies. J ’aJK 

te  dfcæwalL Cœ jupamter -il fœaxiM & 1k nnuisata 
nm5Üqji«6 tSisjpattfflssaüif  ̂ <&sma& s®«s
fe j^ÿQàwe  ̂ fe p«mim seft Ites tfœaa®. Csajume aniitos,-* 
faim !te «n%w®ssfte tfcaimaùiï »  auilba-æs è e  ÏÏOT-nMR: 
«» ï^ s a f t  ÿr<e%*ï: *ü iraeussiUE. E t te  saifelfe d!* Sa 
cættar îteisatilt mm, te s  p s  Ile t t e  ^ is itteo m d l.

San- 11® sa®!! il »ttKæ®tiEJt sa anfere «tt lî'aisSai à  nnættK 
fcer Iks qesttdiMs Æ* 'Swawoi. E t  cgitasità ife Sitræmît 
«fttot^Si, il *«111131 snir sîre «® »r 11®, pctiowi® feinmïi: «m 
lkmifcæfe. F^tttfe «aSin, îdto® tcfflœteaittite, se  Bàra» à  
swii éimsUifim, '<àteî <àc 'feumiite mamspy^, «lt »  
te  gsa®. àte lia ipwtfte msn S2k wææiitt ciï'èMB^aaa- sa 
SÎfhOMR-îJite s®m feam -a®!»!*®, stt îam-
SiüBfijb,

©» pÆto&uwanitt,, s** te®tis 4to«s «Banjasissakjntj,, 
üaufts ttoi îasÉÎtsB ï̂; <S«! ’pm  «ft (fe Æanfeiar,, terote Ü& 
sowïna- f e  ik  x fe  îhumuTj;....

il ©tans ife inâati® csoniçHfl^iiniïffiltife^iiæniSsÆ ■dîæ®œ 
|| îtw isniï ffiîiis jittfcfe, <if: m  saunas; ipsitn- x<Bgaggsr Æ® 
!| ’k® ©dkwêsts-, 5%bk feclkffldïi, «a Slîfc
''l «ft t e  ïïiütiiteiïBJift ÀsmstBiii} a *  .'W ar'jhjnu ''.. feaÜ^li®,

çÿin »”ü a à 2  'O a ^ a a r le  d'oa» w *m , e a  n « s ïr® a it  tm  
awifane à  'gjn®aià!"g>®ios; pœasr mm  f e t ,  Jifæm B esfiuw  
QtsaomS. eeSraiHH sœ diædiia. à  roffiffiftar œa woi^wt, â  
ràasàaælt nsœrae: @® fe ïraiim ss-^aarteHi. Hfl Sut assœz 
oaaî acKastSlffi j®ir 1k \psmt 6iik: ;

—  S«s;t«a: ofeaÆ suar Ee «tpœii ® «snftjitùssœir t e  
auæsaaeŒins ■qfffli. jpœssæmiL,

Jeaun sommité
J)"fflmfe:3iS?i£ -aussi t e  &mes..

Is tS -d l®  iSês;annœ f a s ;
—  Ifw e  votas èiiûamiiîSE «m speetosUc amec tiens 

o*s Guiifeaiit., C ’«s4 trii'iâliaiiife,
.-Afee ÏÏMauîffi'Hjis iremâ itt, toïc» œ"«taa p a s  raratas- 

tear., IL® jjatmri 'lheanane œe s® il&nmtsîarBaaitt pas si 
fitdfeaærntt.. ffi roc «fettesBaiitt pats, ton BBitaâ, tffîKtœ- 
jüteyæc- atn -tem iTOcone e# (te üaàîlltejrife qpâ «scwçœ- 
emiit cit itttSiiBaùitt i  B at Sais sa  pisrttitraaiisra, flîfc  «H 
terniitbte sajiSamlt (plt«(fv.

—  C sstt Wiii, ifiitt-iHl, <çujiE t e  Gmferf,, «m ®e tx- 
teœaroæmit aipràs. tod is a n s  (S 'afeo tsa i, tü® sEsçœirnitisTO 
«It die dlfeiifl,, «mit æsiiis Æ* « •  eiadteæinissr- w i  gsc®t!®-
caoliEi, fwuar 'jpDæoKi. Sût nofeBis;, ■(fwifettlte
a ï  p i s  ®lbïæ£E®. 'use. dta. fr«iiu œsgiftmâ&t.

—  © h !! t e  fcaaan <zafpûiaâtt& Ü
— BU ïsü dlaiw'fi, iBitt tfe Jt&iartltenaty ifeatt t e

#*rr*s nt ihfriiwa.;»:îr.!; «an Btmœsst.
—  Çiiii, i l  lî'œsü îtewsawi üuck «wifemi®», ffioss towt

dte Fàmmîsfi. 31 ©ïiit jœrit-ftttatt iratiimbamt îuit 
s u  itè te  œm* 'aaitenjiatmte festam,.

toalfcedfc m® s® 'Üinâ . ja a  "pîmir feœUitaja, Use dü^üt 
KtHiK>o«i® ik  pfflKSaaatt i. «.tttiaicgtuasr- -tes -mniœ dite Jasm , 
ieü ttw&mt- ælB® ip®oiài(s t e t t e  rnisesumt- ::

—  I f e i s  jœ iw vta tfn> bén ite  '.? Sü! ü g«Tar tnàjw; um 
frfi(stioanai»i, n® toc (jffiiaiar.. E lfe  œ at p a n a s ;  miis fe s  
jkaàte dkns ttm üftsSitt». d^asilte ■wi» <àwœ 
ti>ar4“i  V

JJtïœffi -ffiejftiBr <g» vi^aàtm it 3®m* Ca-uiteA -ate».iW. 
seæilte

«  Çfs* toœk n e  fenta isuniaSï. m -
denBiiâscBIc :  dUkc »  vésm  gam : t e  amlteiesi.

—  Cie nTesl p s s  t o u ®,
—  V©æs o m y e z  1? Muti, fe  tram® çs'-r-S: ». irâcai p ittr  

qfos: w m s  m s vijjM E , dktmsÜEa-wœ passicB- o ia â  aan,
—  AB& !! ptar (exæanpDæ !! Jie dtefik; «le I k i f e r  k. ® it 

roUuK cgaie m .
— V®uk wbuk açgiiliæa., oat m’asll çaa Ü* aaSat'f 

s&ifflsit. M ais -te qpaiJl e&irt. flte-w iH , oi§hM l ’
Ei„ ijpüifflir «jaupior «jotuntl à  c e  senonm , fa: Jeanne 

feamniM; ffifismdlmt «œ aiamü- z
—  Etes-weuis ïKiiIæinuCTt eajaiJfeüï; dT uœ miitffTiiBjij: 

df'ænmsnior ?
—  A lt i! m m , œortfâjs. Sacra- imritunK',, ® natt-œe f a *  ? 

Mæntrii Briiïm. Pcmit w^püœr HnMianBCTB iiw®c dis jhiüb 
sec «tt dfcs trofew d!e: qpraittntt ®î«iî>.

B t « l e  BMtBllnamH 'scf. -feelbi, dkœHs, qpi UbÜBBlt,, 
ïügiKi* «si -waJiæais.,

—  jMteüKs, 'ffiœnsîJkæ-7'ajar sSM «feffltt. ®tt tSsonaiK* 
nBtii Ool maân.

Efflk “Æmdüifi m. 'ffikna: mom disgiioilfe. I l  ffiü i n  à: 
Ifc <oimsisÜfssm ^aHgafiL^mmuiniti ::

—  Jkj wœSfi (çjik: wi-uii, «gnnuB m a om qpadfengë* 
aaaî® 'kiïfi ®t millEiimmioe;. Macs,, a p i s ,  '-k aKBEHSÊ&i 
il nDïiîiiœrardi ssan afflitunœD,, opii sema (fitunt a im fjac  
uam Sife. <C.tE «si! Itsujjjua* ipuia p is r  oui H«m ai p& dik.

B  d liltik  œ  -ibnnimazil s u r  um teœ $gœm ii'îl 
bmdkufk (gui iwijjmüü. 1k ©nnçaartliniïaiiK. ttmiii «aniâttsr- 

^uaatÈ lk  sjaniw'sajsaiiitnn æuat iKinnmmuucë: dk *"®- 
iptuipllter,, fetltellk,, rai;Hîr:'.n».t«. amtruEmsa, 'gniioiBêaiü 
i  s m  ::

—  Tarait piis gxttur H'aroantt!! Jfc Ik- tts'unnceni..
—  Aswc mjfii, w;usk^-v.';iur V Sài. Jaagti amrocïé..
—  A une wjxi®i,.{pïiùt-<iit‘iîf:. A-».«ir qautfi, w:KU*CD$n$- 
:Et t e  rnaiweam. «rikteont ife aiimt,, «ilfe. ammiicai » *

dteuilæ IHbmrlhc&i aaiïiika, arontnm.4 twffi** dlast ipan» 
cUbeou, t t o d i»  tçiiîalk- Sheuitl "mur.î’iiiEMia œ* jfsn t*

■ Hamuift qgtii üu pasuam, M  ®nnr* J


